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«Gomarazon, dit celui-ci, était un homme très courageux, caron #2 
assure que dans ce temps il n ‘y avait pas de chevalier maurequi — < 
püt le vaincre dans le combat d'homme à homme». 
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YAGHMURASAN 


recommandent un souverain, la générosité, la sagesse et la 
prudence dans le gouvernement, l'activité, le courage pendant la 
guerre et dans les batailles, l'amour de la science et la considération 
pour ceux qui la cultivent; seul un misérable auteur fait entendre 
une note discordante au milieu de ce concert de louanges : nous 
voulons parler d'un certain pamphlétaire de la ville de Fez, qui, 
pour s'attirer les bonnes grâces des sultans du Maroc, a cherché 
a ternir la gloire de la dynastie Abd el-wadite qui s'était élevée sur 
les ruines de celle des Almohades et faisait ombrage à celle des 
Mérinides. Dans un écrit qui respire la partialité, la passion et la 
mauvaise foi, il a recueilli ou plutôt inventé une foule d'anecdotes 
injurieuses à la mémoire des Beni-Zeiyan.! 

Un savant hollandais, poussé sans doute par le désir de fournir 
un nouveau document à l'histoire si peu connue encore du nord 
de l'Afrique, a publié en 1844, dans le Journal Asialtque, une 
traduction française de l'ouvrage en question. D'après l'auteur 
de ce factum, Yaghrmoräcen n'aurait jamais reçu des rois 
almohades le titre de sultan, ni même d'éntir, mais honoré 
simplement du nom de cheikh; il aurait toujours été vaincu par les 
rois de Fez, mis honteusement en fuite, rentrant à Tlemcen, pauvre, 
dénué de tout, poursuivi l'épée dans les reins par les escadrons 
victorieux des Almohades ou des Mérinides. Ce récit, dit avec 
raison le savant traducteur, ce récit gui nous représente 
Yaghrmorácen comme un homme láche, toujours prét à prendre 
la fuite, est contraire au jugement que des écrivains compétents ont 
porté sur le premier roi de Tlemcen. «AT appui de son assertion 
M. Dozy rapporte les paroles d'Ibn-el-Khatib, qui fait le plus grand 
éloge d'Yaghrmorácen.» C'était, dit cet écrivain, l'homme unique 
de son temps pour l'audace, le désir d'entreprendre de grandes 
choses, pour acquérir de la gloire. La prudence, la sagacité et la 
fermeté de caractère, les occasions où il tint ferme dans la guerre 
sont célèbres. Plusieurs batailles furent livrées entre lui et les 

Mérinides, dans lesquelles la victoire se déclara contre lui; mais 
malgré ses malheurs sa défense était souvenl admirable, car en se 





1. Il s'agit de l'ouvrage d'Ibn Al-Ahmar, Rawdat ai-Nisrin fi dinplat Bani Marin, 
op. cit. V. Bibliographie. 
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et ailleurs, Oy i es fois de la bouche des arabes à Oran, à eur | 
karine vbs appelait Ghamorácen, nom qui parait au. >- E 
ius he tẹ usitée méme du vivant de ce roi, car il se it ainsi 
A SPltapha tracée sur le tombeau d'une princesse qui 
escendait d Yaghmoräcen à la quatrième génération. C'est de 
cette forme que les chro benke den To E ia TT 
ART inah abaan niqueurs espagnols ont fait leur Gomarazan 
Cronica P Alfo son Gluimarazen, fils de Zeiien. On lit dans la 
€ Mfanso el Onceno : Et Gomarazan entro en el alfare 
que delmiramamolin, etc. 
pintar icm M o Ibn-Zeiyan fut proclamé roi et 
le- réit 4 cues CE I! en 637 de ] hégire, d'apres 
a i ied. zi Tenessy, mats selon Ibn Khaldoun, ce 
nins: etait monte sur le tróne quatre ans auparavant, c'est-à-dire 
l'an 633. Pour expliquer cette différence, on peut dire que le premier 
de ces historiens n’a voulu dater le commencement du règne 
d'Yaghrmoräcen qu'à partir de l'époque où ce prince reçut le 
diplôme d'investiture, accompagné de magnifiques présents de la 
part du sultan de Maroc, l'almohade El-Rachid, ce gui eut lieu, en 
effet, dans le courant de l'année 637, tandis que le second indique 
l'époque précise où le prince Abd'elwadite se déclara indépendant. 
Ces deux historiens ne parlent point de sa date de naissan ce; mais 
je lis dans Yahia Ibn Khaldoun, frére du célèbre historien, que 
Ghramoräcen était venu au monde l'an 603 ou 604 de I' hégire, 
par conséquent, sous le règne du sultan almohade El-Nacer, Sa 
mère s'appelait Saut EI-Nissai (le Fléau des femmes). Malgré ce nom 
terrible, il paraît qu'elle jouissait d'une grande autorité dans sa 
famille, car lorsqu'elle se présenta devant le sultan de Tunis, Abou- 
Zakaria, pour régler et ratifier les conditions du traité que son fils 
désirait faire avec le sultan hafside, alors maitre de Tlemcen, elle 
fut accueillie avec la plus grande vénération et comblée de cadeaux 
le jour de son arrivée aussi bien que le jour de son départ. 
Quant à son fils, le prince Ghramoråcen, tous les écrivains se 
plaisent à reconnaitre dans sa personne toutes les qualités qui 
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Aussi, en mentionnant l'opinion qui rattache l'origine 
d'Yaghrmoräcen aux Koréischites et la fait remonter jusqu'au 
khalife Aly, l'historien que nous venons de citer semble-t-il hésiter, 


+ faire des réserves qui font honneur à sa critique et ne permettent 
ère de s'appuyer sur SON autorite. «La tribu des Abd el-wadites, 
dit-il, formait plusieurs branches, dont les plus distinguées, dit-on, 
étaient au nombre de six, savoir: les Beru-Yatkin, les Beni-Ouellan, 
les Beni-Oursetef, les Mlassoudja, les Beni-Toumert et les Beni 1- 
Kassem.» Mohammed El-Tenessy ne donne point les noms de ces 
branches, il se contente de dire: «Les Beni-Abd el-wadv forment 
en tout douze familles, dont six reconnaissent pour souche El- 
Kassem, cinq remontent à Abd el-Wady et une à Zerdal, frère de 
ce dernier; mais toutes ces familles sont désignées généralement 
sous le nom d'Abd'elwadites, Or, el-Kassem est l'ancétre du prince 
des croyants, Abou-Yahia Yaghrmorácen ben-Zeivan.» [bn- 
Khaldoun ajoute «Cette dernière famille (les Beni-Al-Kas sem) se 
EL leur langue Ait-Kassem, le mot ^ut étant employé 
x comme particule sery- ; | Et 
piony ek. p eue servant à former les adjectifs 
x ques et et niques, Les Beni'l-Kassem e 
pi, NGE d'el-Kassem l'Edrisside, fils, sel 
onammed fils d'Edris, et fils « cfe, 

E | ans, s, selon les autres, de & : 
pod Allah, fils d'Edris, ou bien de Moha pr Mohammed fils 
tils d'Edris.» Ibn Khaldoun fait connaîtr, mmed fils d'El-Kassem, 
de toute cette généalogie altre ici ce qu'il faut penser 
dsserti sie “Ce n esr la Cen d "ot 

rtion sans preuve h; ^. .--pendaant, dit-il, qu‘ 
ne 5 preuve, bien que les Beni'] K : ae 
» enit, mais l'on sait combien les per assem s'accordent à la 
de vraj S néalogies telles gue celle.ci o nades sont peu au 
“= WIBI n'est conni ‘HE-C1. Ce qu'il ut FO 
Yaghmor: nu que de Dieu seul t’ pe : p 
de Ee EM ben-Zeivan, fondat son raconte mëme que 
endu des pers - “ateur de leur dynastie, ayant 
m sa famille à Edris séria 
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esee -Nous croyons utile de publier ce texte extrait de l'Abbé p arpès 
j E. Ee Complément de l'histoire des Beni-Zeïyan, rois de Tlemcen, Paris 1887 
ah | - bien qu'ils'agisse d'un auteur du XIXe siècle. 


Er | «Mohammed el-Tenessy fait descendre le premier roi de Tlemcen, 
Abou-Yahia Yaghrmoracen ben-Zeiyan, de Hassan, fils du khalife 

Aly et, par conséquent, de la grande tribu des Koréischites, 4 

laquelle appartenait le fondateur de l'Islam lui-même. Cette ori gine 

| arabe n'est rien moins que certaine, car, de l'aveu de tous les 

historiens, les Beni-Zeiyan étaient de la tribu des Abd'elwadites 

et celle-ci, une branche des Zénètes, qui, bien avant l'invasion de 

l'Afrique par les Arabes, occupaient les contrées méridionales du 

Maghreb, comprises entre le Tafilalelt, l'oasis de Touat, le Zab et 

le pays de Mozab. Il y avait des Abd el-wadites dans l' Aurès, au 

sud de Constantine et même sur le territoire de Ghadämès, au 

sud de Tripoli et de Kairouan. 

Chassés ensuite de ces contrées orientales par les Ketámah et les 

Sanhádjah, gui étaient comme eux de race berbère, ils se 

répandirent au sud des deux Maghreb, s'avancěrent peu á peu vers 

le nord et finirent par envahir le Tell et par s'établir sur le territoire 

du Maghreb-Central, sur les deux rives du Chélif et dans le 

. Volsinage de Tlemcen. Occupés de l'élevage de leurs nombreux 

troupea ux, parcourant les campagnes et les déserts de ces contrées, 

t en guerre avec leurs voisins et méme avec les autres 
tre + a A tribu, ils demeu raient étrangers à la culture des 
Khaldo. l'étude de leur propre histoire. «Même, dit Ibn- 
ki EN A cette race parvint à fonder des empires, elle en 
aana tomber une grande partie dans l'oubli et elle ne nous 
til, que san que de vagues renseignements; indications, ajoute- 
E His dil istorien intelligent recherche partout, heureux encore 
E inh. t en suivre les traces, afin de les tirer de l'abandon ou 
E D vatt laissées.» | 
Wing = pénurie de documents, il était difficile d'état 
S "STE Certaine et authentique l'origine de ces oS 








E m €t en Particulier, la généalogie des Beni Abd el-W4 








Scanné avec CamScanner 





A i kn 
"4 = ü 
E 





que se ley r © -" TR d 
tróne qu'iltenait den eba ia mali tre du pouvoir, et les droits au 
Potentats de la terre DRE le mirent au-dessus des plus illustres 
l'épée destinée à La = " int ainsi le vicaire de Dieu le bien-aimé, 
Rppér: l'éclat de ea domi e iion et harpea 
des rois de l'Orient ue naissante fit pálir au loin l'autorité 
et d'Yatrib ie A H Occident. Les habitants de la Mecque 
fume nL à ses sujets le bon heur de vivre sous ses lois; 
lia des de auraient-ils point envié? Ce prince n'était-il pas 

1, SEMA arměre-petts-Hls de l'apütre de Dieu (Zéid et Hassan), 
et n était-il pas un rejeton des deux rameaux (petit-fils) de la 
blanche Fatimah? 

 Yaghrmoräcen fut proclamé roi le 7 de djoumada second, l'an 657. 
Voici les circonstances qui amenerent cet heureux événement. 

La discorde qui régnait parmi les Beni Abd el-Moumen (les 
Almohades) avait considérablement affaibli leur puissance et leur 
autorité: les Beni Abd el-Wädy mettant à profit cette circonstance, 
se décidèrent à s'emparer du territoire de Tlemcen dont ils étaient 
voisins. Après avoir étudié les endroits par où ils pouvaient y 
pénétrer, ils l'envahirent de plusieurs côtés avec leurs chevaux et 
leurs chameaux; chaque fraction de leur tribu occupa la partie 
du territoire qui se trouva sous ses pas. Yaghrmorácen accorda 
l'aman aux habitants moyennant un impót qu'ils promirent de 
lui payer chaque année, et il leur ordonna à tous d'obéir à leur chef, 
Djàber, fils de Youcef, fils de Mohammed, qui était fils de l'oncle 
paternel de Zeiyan, pere de l'émir des Moslim, Yaghrmoräcen, 
fils de Zeiyan, fils de Thábit, fils de Mohammed.» 


Scanné avec CamScanner 








CHANTAL DE LA VÉRONNE 


limite et y 
En ton vi d'une qualitós de 

as, est bien éphés B sa mémoire! - mais la splendeur, 

fins. m re, ne le savez-vous point? © T 
Bénéreux, brave an 603 (1206-07 ), ou en 605 1 d ant le 
Seinen piave, vertueux, plein de sagesse, humble (devant le 
la gloite i y a image (vivante) de la droiture, de la pureté, 
des dévots A - il recherchait la société des savants et 
line : QU il recevait en grand nombre (à sa cour). 

: Proclamé le jour de la mort de son frère, Abou ‘Ozza Zaiïdän 
: ont i] a été lait mention précédemment — c'est-à-dire le dimanche 
-4 dsou- l-qa/da de l'an 633 (aoüt 125€). 

Comme on l'interrogeait, un jour, sur l'authenticité de sa noblesse 
et Sur son origine, il répondit: «Si vous voulez parler de la grandeur 
en ce bas-monde, nous la possédons, sans doute, mais, si vous 
me questionnez (en parlant de la noblesse) sur l'influence (dont 
nous Jouirons} dans l'autre monde, je vous répondrai qu'elle 
n'appartient qu'à Allah - qu'il soit glorifié!» 

Yaghmoräsan fut le premier à régner dans l'indépendance et 
son regne fut brillant. Il dota sa famille des insignes du pouvoir 
et porta naut le flambeau de la gloire; il organisa son 
gouvernement, consolida son trône et répandit en Orient et en 
Occident le bruit de ses prétentions.» 


" 


Je 
Muhammad ben “Abd Allah Al-Tanassy, Tarikh Bani Zayan, muluk 
Tilimsan, tr. fr. Abbé J.J.L. Bargès, Histoire des Beni Zeiyan, pp. 5-7. 


«Le premier de cette illustre famille qui exerça le pouvoir 
souverain; qui réunit les perles dispersées de la couronne royale 


eet les enfila dans sa personne dans le plus solide des cordons; qui 


fit revivre dans sa famille la trace effacée du khalifat; qui réveilla 
la paupiere depuis longtemps endormie de la m A 
la postérité de Hassan, ce fut le rol magnanime, le a: v n 
l'honneur des souverains et ia couronne des grands, l'émir 


Moslim, Yaghrmoräcen ben-Zeiyan. Ce prince incomparable ne fit 
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ua Yahva Ibn Khaldoun, Bughyat al-rwiwvwüd fi dhikr s 7 
Api Zan Pal al-Wad, tr. fr. A. Bel, Histoire des Beni "Abd! a 


muluk min Bam" 
Wat. rois de Tlemcen, PP: 146-148. 


arvint aux plus hauts échelons de la gloire et fut 
l'âme de l'empire naissant; par ses brillantes qu il surpassa 
tous les autres souverains et nous apparait dans une auréole de 
lumière et de prospérité. Joignant la générosité à la bravoure, il fut 
le digne lieutenant d'Allah sur la terre. Tel un Sabre toujours prêt 
à défendre son Maître, il fut le véritable prince annonce par le 
Prophète; tel un flambeau qui éclaire les ténebres et montre le 
(vrai) chemin, il fut le roi des nobles et le plus noble des souverains. 
I nous apparait comme la personnification de la magnanimité, de 
la gloire, de la science et du parfait courage. [I ne savait reculer, ni 
devant la diíficulté, ni devant la fatigue. L'étoile de sa puissance, 
soumise à la divine volonté, s'est élevée au firmament, alors 
qu'avait sonné l'heure derniere de l'empire almohade; elle est 
montée vers le zénith et a répandu sa lumière, dont le brillant 
éclat a fait pálir les autres étoiles. Le pays était alors en proie à 
l'agitation; le désordre y régnait; l'opprobre l'avait envahi et 
étouffait toutes les bonnes volontés; l'injustice avait fait sortir les 
glaives de leurs fourreaux; elle avait aussi clos la liste des belles 
actions dans le livre d'or de l'empire almohade; la guerre civile 
avait éclaté et le pillage enrichissait les misérables. 
[Yaghmorásan survint, qui] arreta l'iniquité. De sa dextre 
puissante, il sut atteindre ses plus redoutables adversaires: 
renovateur de la foi, il répandit au loin le lustre de son règne 
re n voulu rent lui imposer la tyrannie, il s'y 
au combat uns eed "a. — a = provoque 
adversaire, ll inaugura mi ME k som [ena E 
3a dynastie ak tiznamát en LEA RER p 
son dernier us empire à ses illustres descendants. Jusqu'à 
ses [hautes] v u e, il ne cessa de jouir des largesses de la fortune, 
khalifes MR sont de celles [qui ont été l'apanage] des quatre 
n Oxes ; ses bienfaits inépuisables ont dépassé toute 


«Yaghmoräsan P 
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pour le khalife de cette ville; mais, voulant satisfaire l'opinion 


publique et se conformer à l'avis des hommes les plus compétents 
de sa tribu, il consentit å tenir son royaume du souverain almohade 
par diplôme et investiture. | 

Vers le commencement de son règne, il reçut la visite d'Ibn 
Ouaddak qui, après [la ruine de] la domination almohade [en 
Espagne|, avait traversé la mer avec la foule d'émigrés musul- 
mans qui abandonnèrent, à cette époque, l'Andalousie orientale. 
I accueillit ce réfugié de la manière la plus honorable et l'admit 
au nombre de ses conseillers et de ses amis intimes. Avec Ibn 
Ouaddah arriva Abou-Bekr-[bn-Khattab, le même qui avait 
proclamé son frère souverain de Murcie. Yaghmoracen, trouvant 
que cet homme possédait un beau style épistalaire, une écriture 
charmante et un talent pour la poésie, l'employa comme secrétaire. 
Les actes d'hommage rédigés par Ibn-Khattab et adressés aux 
khalifes almohades de Maroc et de Tunis sont composés avec tant 
d'élégance qu'on les apprend encore par cœur. 

Yaghmoracen se montza infatigable défenseur de ses états: 
ro a e fois et assiégé par les souverains almohades 
nn 3 TM ainsi que par les Hafsides qui les 
x CNN E ri al, il eut avec eux des rencontres que nous 
"he dnm i sous silence. I résista aussi, dans un grand 
la sienne, qui lui beth ni. sd eni Mesih tiu rivale de 
Maghreb sa ap a guerre avant et après la conquête du 
orientaux forman rs Pendant ses conflits avec les Zenata 
remporta de tels avantasc. , „S et des Maghraoua, il 

~ avantages, soit en dissipant leurs armées, soit 


en dévastant ler : 
l eurs territo | c neis À P 
encore vivant ires, que le souvenir de ces journées est 
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1. ; 
Abd al-Rahman Ibn Khaldoun, al-'Ibar, Histoire des Berbéres, trad. 
ir. Baron de Slane et P Casanova, t. III, pp. 340-242. 


«Yaghmoracen, fils de Zian, fils de Thabet, fils de Mohammed, 
était l'homme le plus brave, le plus redouté, le plus honoré HE 
famille des Abd-el-Ouad. Personne mieux que lui ne savait SOIgner 
les intérêts d’un peuple, soutenir le poids d'un royaume et diriger 
l'administration d'un état. Sa conduite, tant avant qu'après son 
avènement au trône, atteste chez lui une habileté extraordinaire. 
Entouré depuis longtemps de la considération publique, révéré par 
les autres chefs qui désiraient tous le voir exercer le commandement 
suprême, respecté par les grands à cause de son rang, il était pour 
le peuple un refuge dans les jours de malheur. En l'an 633 (1235- 
6), il succéda à son frère, Abou-Ezza-Zegdan-Ibn-Zian, dans le 
commandement de sa tribu et la gouverna avec une grande 
habileté. Ayant triomphé des Beni-Motahher et des Beni-Rached, 
qui s'étaient déjà révoltés contre son frere, il les contraignil à 
rentrer dans le nombre de ses sujets et à ployer sous son autorité. 
Tout en travaillant pour la prospérité de son peuple, il cultiva 
ks coeur dest als, e Arabes onis rot à gagner 
» e , les ; zoghbiens, par une administra- 

eme eder pu jen ganda ge Ton do de 
organisa une troupe de milice e eaea yu 
et forma un corps de lanciers et un cC : l'arc Moi dai 
| fue s corps d'archers, le premier 
composé de chrétiens, le second de Ghozz. Il assigna des 

Taitements aux serviteurs de l'état: il se donna des "s | 
secrétaires; il établit c A ; ENG 

sem ; 1 établit des gouverneurs dans ses provinces et, s'é 
revétu des emblèmes de la SOUvVerainelé, ; d n 
'amelé, il se plaça sur le trône et 


domination de la dynastie almohade. 
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des auteurs et chroniqueurs 
des XIVe et XVe siècles 
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du < 
m ry pa | n'étant que de nom et dont ses 
certes, mais € übérérent rapidement. Homme de guerre 
était sincèr. "e homme de gouvernement, dont la piété 
de son A fondateur du royaume tlemcénien était bien 
union siècle, le XIIIe siècle maghrébin n'étant pas 
Iquement une époque de guerres, mais un siècle qui 
produisit bon nombre de lettrés, d'historiens et de 
Toniqueurs, et a laissé des monuments d'une rare qualité. 
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at présentent un décor losangé. Ses murs 
résida un nm e M en dents de scie  Yaghmurasan 
entreprendre : » A "iac Vieux, mais l'abandonna pour 
sud de la ville. ^s M du Méchouar vers le rempart 
Diris cete domi enceinte, remaniée, a subsisté 2, Mu 
tonte he ^ capitale | émir Zayanide accueillait 
Eie crei Justes, hommes de science et «saintes gens». On 
"t qu il se rendit dans les montagnes d'Ifrishen pour avoir 
la bénédiction du célèbre wali Abu-l-Bayan, et il obtint du 
Sant 2 Ishac al-Tanassy qui s'était réfugié à Tlemcen en 
ne une révolte des Maghrawa et qui y donna un cours 
de droit dans la grande mosquée, que ce dernier quitte Ténès 
et S installe à Tlemcen avec toute sa famille. Al-Tanassy 
devint alors ministre et conseiller attitré du souverain.3 
Quand il mourut, Yaghmurasan avait 76 ans; son rěgne 
officiel avait duré 44 années, 5 mois et 12 jours. 1l est difficile 
de donner un portrait exact de l'homme. Toute sa vie 
Yaghmurasan, nous l'avons vu, guerroya. Et il ne fut pas 
toujours victorieux. Par deux fois il abandonna sa bte 
ruse de guerre ou faiblesse? Les Banu Marin lui infligěrent 
de nombreux revers, et il parvint difficilement à cont i 
Tujin et Maghrawa. E 
Nonobstant, il laissa dans tout l'Ouest algérien le Souveni 
d'un personnage généreux et brave, qui sut à plusieurs 
reprises arrêter l'injustice et la guerre civile que la faiblesse 
de l'empire almohade avait laissé se développer. -= 
Son rěgne fut long, il put ainsi poursuivre une Politigue 
continue qui lui permit de s'affranchir de la tutelle mois 





1. Tlemcén, Collection Arts et Cul m PN 1974, p. 35. 

2. Se reporter à Georges Marais, L'Architecture musulmane d'Occident, Paris 10 
P- 196-197 et p. 265. Du lustre de la grande mosquée de Tlemzen, iE 
Yaghmurasan, il ne subsiste que des débris aujourd'hui conservés dans je imis 
de la ville. usée 

3. Al-Tanassv, 
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op. cit., éd ar. p. 128-127, tr fr. p. 25-25. 
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de la milice chrétienne, Abu “Abd Allah Muhammad b, ^ 
Jaddar, et Abu Bakr Muhammad b. ‘Abd Allah b. Dawud b. EU 
Khattab al-Morsi! (le Murcien). ‘1501008 

Gon ministre de la guerre fut Abu ‘Abd Allah Muhammad Tu 
b. al-Mo'allim, juriste, et celui des finances ‘Abd al-Rahman 
b. Muhammad b. al-Mallah . Enfin on lui connaît exerçant 
les fonctions de qadi: Abu-l-Hasan *Ali b. al-Lajjam, juriste, 
Abu ‘Abd Allah Muhammad al-Dukkali, Abu Muhammad 
b. Maruwan, juriste, à qui succéda son fils Abu-l-Hasan “Ali ; 
puis Le juriste Abu Mahdi ‘Isa b. ‘Abd al-“Aziz et Ibrahim b. 
"Ali b. Yahya 2. 

Le pays étant ainsi doté d'institutions, Yaghmurasan put 
songer à embellir sa capitale ou plus exactement Tagrart et 
Agadir dont il édifia les minarets de leurs grandes mosquées. 
Presque rien ne subsiste de la mosquée d'Agadir; son minaret 
était semblable, dit-on, à celui de la grande mosquée de 
Tagrart, l'aieule de Tlemcen. 

La grande mosquée de Tlemcen fut vraisemblablement 
édifiée lors de la fondation de Tagrart vers 1082 par 
l'Almoravide Yusuf b. Tashfin, et dut être terminée par son 
successeur "Ali b. Yusuf (1106-1143) tout au moins en ce qui 
concerne la salle de priere. Vers 633-4/ 1236, Yaghmurasan 
ajoute au nord la cour, de plan carré et désaxée par rapport 
à la salle de prière, et bordée à l'est et à l'ouest par la 
prolongation des nefs de la salle de prière; mais du côté 
ouest cette adjonction est amputée d’un angle car l'édifice 
JeUxtait le Château Vieux, al-Qacr al-Bali, résidence des 
Almoravides. Le minaret situé au nord de la cour est carré, | 
comme les minarets du Maghreb al-Aggca, et les faces de sa M 






D ppt es cé t pa i 126-128 et tr. ir p 
5 i té longuement par ai-Tanassy, Qj cit. éd. ar. p. L26 "m p- 
is d'Espagne et occupait un «haut rang» daurtes les soences et les belles lettres. 
P. 205 e 


Personnages cités áont mentionnés dans Yahya b. Khaldury op. cit. éd ar. 
fe p. 148-190, et dans l'Abbé Bargès, Comp, p 7 et 8. | 
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Yaghmurasan. Mais sur le caractère de l'homme, sur ses + 
qualités on est mieux renseigne. Peut-on le considérer comme ^ 4 4 


IN On connaît donc peu de choses sur la famille: qq? 






RE | un patriote, ou comme un amoureux de sa bonne ville de^ — 7 
en Tiemcen? Etait-il trés orgueiXeux? Il avait, c'est certain un — 
n sens profond de l'indépendance - en celailétait berbére En 
S effet, même s'il reconnut au début de son règne la suzeraineté 


du calife almohade de Marrakech, il s'en affranchit, mais 
resta fidèle à cette dépendance en reconnaissant, très 
théoriquement, celle du Hafside de Tunis, autre almohade, 
mais plus éloigne. Sens politique, ridélité quasi religieuse, 
mais aussi désir de fonder un état indépendant; toutes ces 
qualités se trouvent chez Yaghmurasan, mais le personnage 
est complexe, et il peut être tenu pour le fondateur de la 
dynastie souveraine des Banu Zayan, même si lui-même ne 
prit le titre que d'Amir al-muslimin. 
S'il fut un homme de guerre, souvent vaincu, souvent 
Vainqueur, il fut aussi un administrateur et un bátisseur. 
Dans chacun des territoires qu'il était parvenu à placer sous 
son autorité, il avait installé un gouverneur et chaque ville 
ou cté eut sa garnison, laquelle comprenait des lanciers 
| généralement chrétiens, et des archers qui étaient des ghozz!. 
"E | créa un maghzen ou ensemble de «fonctionnaires» 
attachés au palais. On lui connait quatre vizirs, premiers 


ik s trois membres de la famille «Madju», les frères 
D h Ya et Amrouch, et Omar, le fils d' Amrouch? ; puis d'une 
E utre famille, Ya'kub b. Jâbir al-Khorâsäni. Son chambellan 


ou hab fut le juriste «Abdoun Mohammed ben el- Habbäk» 
A fr ne l'émir un conseiller très apprécié. Remplissant Let Y 
citer Abu E" général ou «katib al-incha», on peut … : $ 

ammad al-Ghalib, tué le jour dela rébelion | ^ 












= a M ee i La ale hime P. 32, n vů - 
pes. he "E = Madju ou Megeuen a it | e | m re ERE * 
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qui contribuèrent à sa fortune devenue notablement 
importante. [I mourut en 696/ 1296-71, 

Al-Abbas b. Yaghmurasan exerça la charge de «prévót 
des membres de la famille royale». En jumada I 718/fin 
juillet 1318, il accompagna Musa b. 'Ali al-Kordi, le 
commandant en chef de l'armée, lorsque celui-ci se rendait 
au palais après l'assassinat du «sultan» Abu Hammu Musa 
b. Othman.: 

D'un certain Talha nous ne connaissons qu'une inscription 
de ce nom sur une tombe 1, Enfin citons en dernier lieu Abu 
Sa'id "Othman qui succéda à son pere en du-l-qada 681 / 
février 1283, dont le règne dura jusqu'en 703/ 1303-4. ! 

Yaghmurasan avait une sceur, Hanina, que nous avons 
déjà mentionnée, il avait aussi un frère Muhammad 
(Mohammed) b. Zian qui fut assassiné lors de l'attentat 
perpétré contre la personne de l'émir au moment oü il passait 
ses troupes en revue près d'une porte de Tlemcen, Bab-al- 
Carmadi; le commandant de la milice chrétienne désirant lui 
parler en secret, Yaghmurasan eut des soupçons, et s'éloigna ; 
bien que ce commandant ait pris la fuite, ses soldats tuèrent 
le frere du souverain ainsi qu'un de ses secrétaires généraux, 
le juriste Abu Muhammad b. Ghalib* (652/1254). Cet 
incident, et peut-être d'autres, l'incitèrent à placer à des 
postes importants des membres de sa famille, plus faciles à 
surveiller. 


1. Hist. des Berbéres, 4. [I, p. 387, L II, p. 366 , p. 39H. 

2. Id., t. Hl, p. 400-401. | 

3. L'abbé Bargis mentionne (Compl, p. 18) ce Telha dont Ch. Brosselard a eu 
connaissance dans l'inscription d'une tombe (Mémoire épigraphuque et historique sur 
les tombenur des emirs Beni Zetyii], Paris; 1876). 

4. Hist. des Berbéres, LIU, p. 366-276. 

5. Ibid., p. 354, et Yahya b. Khaldun, Hist. des Bani Abd al-Wad, éd. ar. p. 206, tr, fr. 
p.154. Les soidats chrétiens au service de Yayhmurasan étajent au nombre de 200. 
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CHANTAL DE La VÉRONNE » 
" 7 À En 663/1264, Yaghmurasan avait no mmé Comme 


gouverneur de Sijilmassa un de ses fils Abu Żakariya Yahya; 
ce dernier devait décéder peu après qu'il eût pris sa charge, 
et il fut remplacé par son cousin ‘Abd al-Malik, fils d'une 
sœur de l'émir, Hanina!, Trois ans plus tard ce fut le fils 
ainé de Yaghmurasan, Abu Hafs *Omar, qu'il avait désigné 
comme son successeur, qui fut tué lors d'un combat entre 
Ménnides et ‘Abd al-Wadides près de la rivière Telagh en 
jumada II/ mars 1268 2. Périt également dans une bataille 
entre Abd al-Wadides et Mérinides près de la rivière Isly 
dans la plaine d'Oujda, son fils Farès, en shawal 670/mai 
1272.3 Un de ses fils, ‘Abd al-Malik - ne pas confondre avec 
| son cousin du mérne prénom, cité plus haut— s'était rendu, 
avec des contingents berbères, en Andalousie pour se mettre 
au service des Nasrides de Grenade“ 
Nous avons davantage de détails sur son autre fils Abou 
"Amar Ibrahim (ou Berhoum): il semble avoir été lé 
diplomate de la famille. Il fit partie de l'ambassade envoyée 
par son père auprès du calife de Tunis en 681/1282-3 qui 
devait ramener à Tlemcen la princesse hafside destinée X 
épouser “Othman, l'héritier présomptif de Ya ghmurasan 
En cette occasion Ibrahim se fit remarquer par sa «bravoure , 
et fut comblé de dons et de faveurs par le Hafside AU idi 
des nombreuses missions diplomatiques dont il fut char - 
auprès de plusieurs souverains, il avait reçu force PE 









I. Hist. des Berbères, t. ITL p.353. B 
2. Ibid., p. 356, t. IV, p. 51-52. L'abbé Bargès, Complément dz VHistoire dig Hon: 
Zeiyan, rois de Tlemcen, Paris, 1887, p. 18, place cet événement en 655/156. 5 Beni 
d'un'éombat entre Yaghmurasan et le sultan almohade Ya'kub p. nai 
méme lieu, la rivibre Telagh. Il doit v avair confusion, i O ANS du 
3. Hist. des Berberes, t. II, p. 337, t, IV, p: G1. L'abbé Bargès, Campi, p, i4 p 


khak donne le nom de Abou-Einan Farès, E = a um 
Een t1 4: Arié (Rachel, L'Espagne musulmte tu né RES PSK CY ME pda, ja 5. 
p. 241. MEER 
i E. 
E NOE e S O T REL 1 aa TE T T aaa 
ACTE AAT datae prece oo fitis cu ire a a BN A KE GA 
Ma n ae 8 pr B, 7 AE uror et a Na M a RR 
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Tout au long des pages précédentes nous avons suivi 
Yaghmurasan à cheval et l'épée à la main pourfendant ses 
ennemis, ayant comme objectif se rendre indépendant de 
toute autorité politique réelle. Mais qu'était l’homme 
Yaghmurasan, quelles étaient ses relations avec ses proches, 
sa famille, quelles étaient ses qualités profondes? Le 
chroniqueur al-Tanassy vécut un siècle après Yaghmurasan, 
et comme il était l'historiographe de la dynastie des Banu 
Zayan régnant à Tlemcen, il ne peut que leur être favorable, 
mais il a certainement recu des témoignages de personnages 
ayant connu Yaghmurasan. Le grand Ibn Khaldun dans les 
pages de son Histoire des Berbères qu'il consacre aux ‘Abd al- 
Wadides eten particulier à Yaphmurasan tente d'être impartial. 
Mais C'est dans l'œuvre de son frère Abu Zakariya Yahya que 
MM plus de précisions sur d'autres activités que les 
strate d „U de notre héros. Quant à Ibn ALAhmar, 
à la fin de son sin ze de d PEE EU ALS aeeie 
hé contribue rer; agr estiné à la gloire des Banu Marin, il 

De sa fami] 5 à celle des Banu Zayan. 

père. "in san nous ne connaissons que des noms: son 
doni lines - vu, était Zayan b. Thabet, et sa mère, 
son fils, s'a ce etait grande, méme dans la politique de 
avait u. ppelait Sot ou Saut en-Niça. Nous savons qu'il 
n^ an harem, sans plus de récisions. En revanche, not 

ignorons o. de précisions. En revanche, nous 
Pas les noms de ses fils, tout au moins de ceux 


qui eur | 
Paternelle. un rôle dans la politique ou l'administration 
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YAGHMURASAN 


du combattre les M 
reprit le « 
Malhoure 
de l'oue 


aghrawa. Dès l'arrivée des Tunisiens il 
hemin de Tlemcen avec sa future belle-fille. 
Sement il tomba malade en route et décéda près 
ji | d Chediouia (ou Djeudiouia)! le lundi 29 du-l-qada / 
2 février 1283. 

"9 Nouvelle du décès fut tenue cachée et Abu ‘Amar 
Ibrahim fit placer le corps de son père dans une litière bien 
lermée Par des rideaux en disant que l'émir était souffrant. 
Ce n'esl qu arrivé à Sip qu'il annonça sa mort, Abu Sa'id 
"Othman, l'héritier du trône était venu à la rencontre des 
arrivants qu'il rej npnit sur les bords de l'Isser, C'est alors qu'il 
proclama officiellement le décès de son pere et se fit 
reconnaitre pour son successeur. 

Arrivé dans sa capitale, le nouvel émir reçut les serments de 
Fidélité des notabiles Üemeéniens et de tous les habitants de 
la ville. Puis comme l'avait fait son père, Abu Saïd “Othman 
rendit hommage au calite halside, lequel lui répondit par 
ure ntronisatioun toute thé rique; cela devait être la dernière 
[os qu'un | Labsacde reçut l'ullégeance d'un Zayanide. 

En eflet pendant que le sultan mérinide assiégeait Tlemcen, 
siye qui devait durer. huit années, la Buerre ayant 
recommencé entre Banu Marin et Banu Zayan, le calife de 
Tunis, alors «Abou Acidau, envoya divers cheikhs auprès des 
assiégeants pour renouer une alliance avec les Mérinides. 
Aussitót I emir "Othman b. Yaghmurasan fit savoir que 
l'autorité toule verbale du Hafside dans la région 
lemcénienne ne serail désormais plus reconnue, et = | 
nom du calife serait supprimé dans la prié d NO" am le 

Othman devait décéder en 703/1303 me 

bene clis iuta mà . 0,5 * 7*1 *994, el comme sous le 
régne cde son pere, le sien fut constamment occupé à lutter 
contre les Mérinides et les tribus zénètes Tujin et Mawhrasr 
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CHANTAL DE LA VÉRONNE 


son père que Yaghmurasan avait prié de quitter le Maghreb, 
le rejoignit. Celui-ci décéda en 692/1293 et aussitôt ez-Zalm 
passa le détroit et se rendit chez l’émir mérinide où il $€ 
conduisit de telle manière que Abu Yusuf Ya'kub dut 
l'emprisonner. Mais ce personnage réussit à s'échapper et ort 
ne le revit plus au Maghreb. 


Relations de Yaghmurasan avec les Hafsides de Tunis 

Tandis que les Mérinides avaient fini par s'affranchir de la 
tutelle, toute nominale, du Hafside tunisien, Abu Zakariya, 
puis de celle de son fils al-Mustansir (al-Mostancer), 
Yaghmurasan, lui, restait fidèle à ces Almohades d'Ifrikiya. 
Il donna même asile à Tlemcen à un frere d'Al-Mustansir, 
Abu Ishac Ibrahim qui s'était révolté, et il avait également 
accueilli toute la farnille de ce prince, avant leur départ pour 
l'Espagne. Al-Mustansir étant mort en 875/ 1277, Abu Ishac 
revint au Maghreb par le port de Honein et Yaghmurasan lui 
préta serment de fidélité comme à son nouveau Suzerain, et | 
il demanda au Halside une de 5es filles en mariage pour | 
son fils ‘Othman, son futur successeur. | 

Aussi pour préparer ce mariage eten régler les formalités 
le Zayanide envoya au calife tunisien une députation da 
plusieurs chefs "abd al-wadides Vc un de 3es fils, Abu 
A mar Ibrahim. Puis il installa son fils "Othman, la futur s 
mari, comme lieutenant-général de ses États. Il quitta 
Tlemcen, et arrivé près de Miliana, il s'arrêta pour attendre 
l'arrivée de la princesse hafside qui avait Pris la route de 
Tlemcen. g 

Comme cette dernière était accompagnée d'un cortège 
important, l'émir zayanide voulait par Sa présence empécher d 
les Tujin et les Maghrawa, ces perpétuel révoltés, d'attaquer | $ 
les voyageurs, et ce d'autant plus qu'en venant i] avait d sa | 
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YACGCHMURASAN 


d'une révolte survenue à Miliana, cité qui 
dait du calife de Tunis, au cours de 
laquelle avait été supprimé de la prière du vendredi le nom 
du Hafside, celui-ci revint au Maghreb et remit Miliana au 
Maghrawi Muhammad b. Mendil gui rétablit le nom du 
Hafside dans la prière du vendredi. En 662/1263-4, l'émir 
maghrawi fut assassiné par ses frères Thabet et *Aid. Profitant 
des rivalités entre les membres de la famille Mendil, 
Yaghmurasan s'empressa d'occuper Miliana dont il remit le 
commandement à un troisième frère du défunt ‘Omar 
(Umar) b. Mendil: les Maghrawa étaient désormais sous 
l'autorité du Zayanide (669 / 1269-70). Quant aux deux frères 
assassins, ils remirent trois ans après la ville de Ténès à 
Yaghmurasan contre «12.000 pièces d’or» !. Grâce à ces divers 
accords on put voir les Maghrawa soutenir les ‘Abd al- 
Wadides contre les Mérinides. 
Bien entendu cette situation ne dura pas; quelques années 
plus tard ces mêmes Maghrawa refusèrent l'autorité des 
‘Abd al-Wadides, et soutinrent une branche des Banu-Zayan 
qui s'était alliée aux Banu Marin, les Megguen, lesquels 
étaient revenus sous la suzeraineté de leur parent, pour bien 
vite s'opposer à lui... les volte-face ne cessaient pas. Enfin, 
après une capitulation des chefs de ces dissidents fantasques, 
- et son fils ez-Zaïm, Yaghmurasan envoya ces derniers 
Mér D'où ils revinrent bien vite... pour s'allier aux 
dépit de = o ete vers Tlemcen (680/ 1281 2). En 
famille 4 À açon d'agir, mů sans doute par esprit de 
Mostaganer hon donna le commandement de 
l'aide des M. ram lequel se révolta et tenta d avoir 
Yaghmuz dn bins pour se soulever contre ma parent. 
5e Soumit et obtint a PR an Mostagane 


À la suite 
nominalement dépen 
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T P. ^ . rendus indépendants du califat de Marrakech, et par üdéja D 
5". aux Almohades certaines tribus maghrébines avaient recoriny m 
j- les Hafsides comme leurs suzerains légitimes, même avant 


la disparition de la dynastie d' Abd al-Mu'min; Par voie de 
conséquence ils se refusaient à reconnaitre l'autorité de 
Yaghmurasan. 

Les Mérinides s'employaient d'ailleurs à exciter ces tribus 
contre ce dernier. C'est ainsi qu'on vit les Tujin être les alliés 
des Zayanides lors de la bataille d'Isly en 647/1250, puis être 
en guerre avec eux quand Abu Yusuf Ya*kub assiégea 
Tlemcen en 671/1272, ce qui leur valut de voir leur territoire 
envahi en représailles par l‘émir ‘abd al-wadide. C'était 
— conflit aussi permanent, mais moins important 
quand méme que celui qui o i Layan et Banu 
ap q qui opposait Banu Zayan et Banu 

Les relations de Yaghmurasan avec l'émir des Maghrawa 
étaient comparables et tout aussi conflictuelles. A l'époque 
des Almohades, les Maghrawa occupaient la vallée du Chélif. 
En 639/1241 leur chef était al-°Abbas b. Mendil, et c'est lui 
qui avait été reconnu comme émir souverain par le Hafside. 
Après avoir vu une partie de son territoire occupé par 
Yaghmurasan, il conclut un accord avec ce dernier qui 
NE pers. guère une quelconque tentative d'indépendance 
iz | lc tribu. Ó / m al- Abbas mourut; ce fut son 
b Es en EN lendil qui lui succéda comme émir 
Pi ‘Abd al-Wadid "Ix ans plus tard, ayant conclu un accord, 
E ides et Maghrawa marchèrent de conserve 


i ki : gy : es Mérinides; battus, les alliés de la veille retournèrent 
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:— —. . oublier que les Hafsides étaient des Almohades qui sétra 


états de l'Afrique septentrionale, en particulier avec le nouvel 


état indépendant, ou presque, 'abd al-wadide. En 648/ 1250, 
Yaghmurasan envoya à Barcelone un ambassadeur du nom 
d'Abu Arlan, pour traiter de questions commerciales entre 
Tlemcen et l'Aragon. Jaime I interdit aux pirates catalans 
d'attaquer navires et ports relevant des Zayanides. 

Des marchands catalans s'étaient déjà installés dans le 
«rOvaume» de Tlemcen, et «l'Alcayt», représentant les 
Catalans de la ville, le devint pour l'ensemble des chrétiens 
résidant dans les territoires qui dépendaient de 
Yaghmurasan. Ce dernier finit par verser un présent annue! 
a la couronne d'Aragon pour garantir entre les deux états Ja 
paix et des relations commerciales. En 1277 (J.-C), le 
successeur du «Conquistador», Pierre HI, et Yaghmurasan 
échangèrent des ambassadeurs, et un traite ful signé: | émir 
zavanide acceptait de verser un tribut annuel de 2000 dinars 
d'or au roi d'Aragon. On ignore encore une fois si 
Yayhmurasan remplit son engagement avec exactitude, car 
la paix ne fut toujours pas respectée entre Tlemcen et le 
rovaume aragonais, 


murasan et les tribus zeněles 

Ad du conflit permanent entre ‘Abd al-Wadides et 
Mérinides, Yaghmurasan dut pendant tout son regne lutter 
contre diverses tribus zénètes, les deux principales étant les 
Banu Tujin et les Maghrawa, tribus auxquelles le Hafside Abu 
Zakariya, lors de son retour à Tunis en 639/1241-2, avait 
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DE devenu une habitude - les Banu ‘Abd al-Wad durent 
andonner le terrain laissant bagages, bétes de somme, 
tentes et armes (fin 679/ avril 1281). 
| L'émir victorieux pénétra dans le territoire des Zayanides 
qu il ravagea complètement; il parvint même à bloquer la 
vie de Tlemcen, et obtint des Banu Tujin qu'ils participent 
à l'occupation de la région. 

Les luttes entre Mérinides et "Abd al-Wadides devaient se 
poursuivre sous les règnes des successeurs des deux émirs. 


Tlemcen et l'Ara gon 

Les relations de Yaghmurasan avec le roi de Castille 
n etaient pas les seules que l'émir *abd-al-wadide entretint 
avec un souverain espagnol. 

Quand Yaghmurasan prit le pouvoir, la Reconquista, la 
reconquéte d'Al-Andalus par les chrétiens, étail déjà trés 
avancée. A l'est de la péninsule ibérique, au début du VIII* 
siecle (J.-C.), la ville de Saragosse avait été occupée par l'émir 
Taric et le gouverneur de Mauritanie Muza; à l'époque des 
«reinos de taifas» un royaume de Saragosse existait 
gouverné par les «Tochibies», puis par les Banu Hud (XIe 
milieu du XIles.). Si les Almoravides S emparěrent de 
Saragosse en 503-4/1110, huit années plus tard le ro; 
d'Aragon «Alfonso El Batallador»la conquit (312/1118) et 
Saragosse fit définitivement partie du royaume q’ Aragon 
lequel en 1137 fut uni au comté de Barcelone, c'est-à-dire à 
la principauté de Catalogne. 

Au milieu du XIIIe siècle le roi d'Aragon Jaime I, dit Je 
conquérant «el Conquistador», p la Reconquista sur 
la côte levantine, et en 635-6/ 1238, il avait occupé Valence 
Le souverain aragonais disposait done de ports sur Ja 
Méditerranée, ce qui lui permettait de commercer avee Jes 
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d'agir amenerait vraisemblablement la suzeraineté du Maroc | 


sur l'Andalousie, donc sur Grenade. 
La seule manière d'éviter une aussi sombre perspective 
était de parvenir à renvoyer le Mérinide chez lui, c'est-à-dire 
au Maghreb. Et pour obtenir ce résultat, il n'y avait qu'un 
moyen: inciter l'émir de Tlemcen à rompre la suspension 
des hostilités que ce dernier avait conclue avec Abu Yusuf 
Ya'kub, ce qui empêcherait celui-ci de revenir en Andalousie. 
Pour retrouver sa liberté d'action il fallait aussi arrêter toute 
lutte avec le souverain castillan, et même s'allier avec lui 
contre le Mérinide. Toute cette politique se réalisa si bien 
qu'on assista à une triple alliance contre le sultan marocain, 
celle du roi chrétien avec l'émir grenadin et le Zayanide.! 
Quand le souverain de Fès, Abu Yusuf Ya'kub apprit cet 
étonnant accord de trois puissances contre lui, en 677 / 127 : 
il prépara une nouvelle expédition en terre andalouse. Deux 
années plus tard, ayant réuni une flotte importante à Ceuta, 
il gagna Tanger puis Gibraltar. Pour avoir toute sécurité au 
Maroc, comme il l'avait déjà fait en 674/1275 lors de sa 
Première expédition dans la péninsule ibérique, le Mérinide 
Proposa à nouveau à Yaghmurasan de signer un traité de 
non-agression sinon de paix. L'émir des Banu Zayan refusa 
et déclara ouvertement quil était l'ami des Espagnols, qu'ils 
fussent Chrétiens ou musulmans. 
uc évident que la guerre allait recommencer entre les 
ote rivaux du Maghreb al-Aqca et du Maghreb al- 
Paing. pum urasan réunit tous ses alliés zénètes et attendit 
ak he rinide prěs de la Tafna. La bataille ne pouvait 
Me vitée et La rencontre eut lieu à Kharzouza, près de 
Tafna?. Le combat dura toute une journée et le soir — 
|. Les trois prince def m — | | | | 
Grenadin nd de — de somptueux présents: Yaghmurasan envoya au 
Ahmar In EWI € nombreux bssus de laine. Il reçut de la part d'Ibn 


10 ts = ny Jr 
1 Localita 006 pièces d'or qu'il envoya (Histoire des Berbéres, t. [V. p. 99} 
šur la rive doite de la Tafnn, à ang lieues de Tlemcen. 
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Wadides présents ainsi que ceux des Arabes Monebbat qui 
y étaient restés furent massacrés. Sijilmassa était de nouveau 


au pouvoir des Mérinides et le demeura un certain temps. 


Relations entre Grenade et le Maghreb 

Les Banu Marin se considérèrent rapidement comme les 
successeurs des califes almohades. Aussi lorsque des 
ambassadeurs de l'émir de Grenade, Mohammed al-Fakih, 

le fils d'Ibn al-Ahmar récemment décédé, eurent traversé le 
détroit de Gibraltar pour solliciter l'aide du souverain 
marocain contre les chrétiens lancés dans la Reconquista, le 
sultan mérinide Abu Yusuf Ya'kub leur promit de poursuivre 
la guerre sainte contre «l'infidele». 

Ce n'étaient pas de vaines promesses, et en safar 674 / 
juillet 1275, le sultan maghrébin passa à son tour le détroit, 
en sens inverse. Mais auparavant 1] avait négocié avec 
Yaghmurasan une suspension d'armes; il était prudent de 
se garanlir d'une possible attaque du Tlemcénien pendant 
son absence du continent africain. 

Au cours de celte premiere expédition en territoire 
espagnol, l'émir Abu Yusuf recut du sultan de Grenade 
Tarifa et Ronda!, et les seigneurs de Malaga et d'Algésiras 
lui rendirent hommage. Puis l'émir revint au Maroc en rajab 
674 | déc.-janv. 1275. Des l'année suivante le Méri id 
entreprit une deuxième ex “dit nu . € Merini e 
remporta plusieurs < 'Pecition au cours de laquelle il 
Alphonse X. nu LM sur le roi de Castille 
Prit peur: il avait appelé cie “ictoires l'émir grenadin 
le Protéger des attaques des n. marocain pour 
i imt. paur son propre compte, m RS 

= des et avant eux les , comme ['avaient fatt 
\oravides; cette façon 


l. Hita Haire des, te | 
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“onner ' i 
(670/ 1272) à l'ennemi ses tentes et son harem (sic) 


21 Téacti ' | 
-Wadides n contre les dévastations commises par les ‘Abd 


mettre Je LM Ygaf Ya'kub ruina la ville d'Oujda et vint 
labitants "or AN Tlemcen. Mais la résistance des 
17 avril 1272 LL. le Mérinide dut repartir au début de 
emandes des m m donc toute latitude de répondre aux 
a paix sembl -— PRIM, | 
du Maghreb. II 4t donc plus ou moins établie dans le nord 
Siji a dues etait pas de méme dans le sud: vers 
events s : — des Arabes Maqil, les «Monebbat», 
Mz s de Yaghmurasan. La ville de Sijilmassa qui 
‘alt Sous l'autorité des Banu Marin, se trouvait enclavée 
dans leur territoire. Aussi en 662/1263-64, les Monebbat, 
Profitant de l'éloignement de l'émir mérinide s'étaient 
Ka bang a E 
| suzeraineté de Yaghmurasan qui 
S empressa d'accourir et de nommer comme gouverneur de 
la ville son propre fils Yahya. Puis celui-ci étant décédé peu 
apres son intronisation, la charge de gouverneur passa à un 
neveu de l'émir, 'Abd al-Malik, fils de sa sceur Hanina. 
Dien entendu l'émir mérinide n'accepta pas d'étre ainsi 
évincé de sa possession du sud. Comme il avait pratiquement 
terminé la conquéte du nord marocain en occupant Tanger 
et Ceuta, il entreprit de reprendre Sijilmassa qu'il estimait 
indůment occupé par les Zayanides. Arrivé devant la ville, 
Abu Yusuf Ya‘kub en organisa le siège: il dressa des 
chines de siège» près des murailles et installa «catapultes 
ama listes» qui permettaient de lancer du «gravier de fer», 
yake ngak d'un an de siěge, en 5afar 673 l'acût-sept 1274, une 
brèche se produisit dans — 2 — s soldats. 
mérinides purent pénétrer dans la ville: tous les Abd al- 


1 | Hist. des Berb., E IV. 
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ndre la 
dide, 


Yaghmurasan et son armée durent de nouveau Pr“ 
fuite. Pendant le combat le fils ainé de l'émir'abd al^ © 
Abu Hafs ‘Omar, périt et Yaghmurasan rentra 4 ee, 
(jumada II 666/ mars 1268). Et Abu Yusuf Ya'kub "eP" ia 
mettre le siège devant Marrakech. Deux années plus at ue 
ville capitulait, et le pouvoir almohade n'exista m 
nominalement! (début 668 /sept. 1269) ce qui perm" .on 
Mérinide d'avoir tout loisir de reprendre la lutte contre 5 
ennemi le Zayanide. 

En 670/1271-2, Abu Yusuf Ya'kub rassembla toutes -= 
troupes composées aussi bien d'Arabes que de Berberes 
zénětes, de Masmuda et de Sanhaja, auxquels il avait joint 
une milice chrétienne et des archers ghozzes?, et il prit la 
direction de Tlemcen. A ce moment les deux armées étant 
lasses de ces combats sans fin, une paix aurait pu être conclue 
entre les deux émirs. Abu Yusuf Ya'kub qui se trouvait dans 
l'Angad en était partisan, et ce d'autant plus qu'il venait de 
recevoir de l'émir grenadin Ibn al-Ahmar une demande 
pressante d'aide contre une offensive chrétienne, Hélas, 
toujours trop sür de lui, Yaghmurasan refusa tout 
accommodement. Il avait de son côté réuni une armée 
importante avec des Arabes zoghbiens et des Zénètes de 
l'est dont les Banu Rachid. 

Les deux armées se rencontrèrent dans la 
une nouvelle fois près de la rivière Isly, et 
bataille sanglante, et ce fut la cinquième déf 
Wadides, complètement écrasés. Yaghmu 
retraite de son armée jusqu'à Tlemce 


Plaine d'Oujda 
se livrěrent une 
alte des "Abd al- 
rasan Couvrit la 


N, Mais il dut 





1. Ce pouvoir disparut totalement en 670/ 1275 ; |, 
réfugi i Tinmel oü 1ls furent tous massacrés plek Mn Alma ades "m 
2. Tribus d'origine kurde (7) qui avaient émigré ay Ni mides, 59 étaient 
sous l'autorité de l'Almohade Al-Mortada, puis sous ti Bhreb, ets étai 
leurs fractions avait cherché la protection de Yaghmura, © des Mgr, id ent mis 
341 et n. 2 et p. 413414), tasan (Hist des Ber, Une de 
t. [I], p. 
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A. IT Ln a A a RE PENSE 

NOT Maghreb al-Agga dans Vintention de s'emparer de: ira NN 

T. du «Dera» et des contrées avoisinantes qui se tröuvaien | 
dans la mouvance almohade. Cette expédition áyánt či i om 

couronnée de succès, Abu Yahya, maître de Sijilmassa, remit 

le gouvernement de la cité et de ses récentes conquêtes à son 


fils Abu Hafid. 
Deux années plus tard (655/1257) ce fut au tour de E. 
Yaghmurasan, après sa défaite à Abou Selit, de se diriger vers E 


Sijilmassa. Frévenu de cette expédition, l'émir mérinide 
s'était à nouveau rendu dans le sud avec ses troupes. I] ny 
eut pas de bataille, Sijilmassa demeura possession mérinide, 
et les deux émirs regagnèrent leurs capitales respectives. 
Peu après son retour à Fès, Abu Yahya tomba malade et 
mourut en 656/1258. Son frěre Abu Yusuf Yakub lui succéda, 
etc est contre lui que Yaghmurasan guerroya pour conquérir 
Sijilmassa. Le nouvel émir mérinide co mmenca par infliger 
à Yaghmurasan une quatrieme défaite: à l'AImohade al- 
Mortada décédé en 655 / 1266, avait succédé un sien cousin 
du nom d'Abu Dabbus, que l'on considérait d'a; 
PR q n considérait d'ailleurs 
~ p nsable de la mort de son prédécesseur. Dès son arrivée 
: califat, Abu Dabbus avait conclu une alliance avec ] 
Danu Marin, alliance qui n'empé "rm = 
Ya'kub * qui n empécha pas l'émir Abu Yusuf 
ub de mettre le sie d | | 
okan m. el ge devant Marrakech, la capitale 
ti ar réaction, Abu Dabbu 
Ppel au Zayanide. 


USsitôt f 2L 
envahit les pare “Pis mohade, l'émir ‘abd al-wadide 
kasta kon de ses ennemis traditionnels qu'il 
ur mettre fin à ement, Abu Yusuf Ya'kub, en 666 / 1267, 
aVec une f ort ces pillages, prit la direction de Tlemcen 
€ armée, La rencontre entre Mérinides et 


landes eut Jian nu ji 
Quatrième foi ‘eu près de la rivière Telagh1, et pour la ^ 


| is, in 
RE An devant l'importance des troupes mérinides, T 
ZS, Prubablemun, le Za F | Fr à 


i afluent de loued Moulouya. 
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donc toutes ses troupes, même les Tajin, pourtant peu eny 
à reconnaitre une autorité quelconque à l'émír inde 
partil combattre le Mérinide, Um 

La premiere rencontre entre les deux armées se Produisis 
à Isly, près d'Oujda. Complètement écrasés, les Banu ‘Abd 
al-Wad parvinrent à se réfugier dans Tlemcen (cha wal 647 / 
janv.-fév. 1250). Ce fut le début d'une série de défaites 
inflipées par les Banu Marin à Ya ghmurasan, La deuxième 
eul lieu vers 655/ 1257 à Abou Selit!, et Ja troisieme deux ans 
plus tard, en 657 / 1259; Yapghmurasan ayant rassemblé s 
alliés zénětes et arabes zophbiens, avait pris la direction d 
Maghreb al-Aqca. L'armée mérinide commandée par le Írér 
el successeur de l'émir Abu Yah ya récemment décédé (rajab 
656/ juil. 1258), Abu Yusuf Ya'kub b. “Abd al-Hakk, se tenait 
à Keldaman ?, Une fois encore ce fut [a débâcle pour les 
Zayanides et Yaphmurasan dut regagner rapidement sa 
capitale, et sur sa route, il dévasta pour une raison que nous 
ignorons la ville de Tafersit et ses environs. Une trêve fut 
enfin décidée entre les deux émirs anta gonistes à Zaher? en 
659/ 1260-61, suivie immédiatement par un traité de paix. 


Sifilmassa 
nie Abd al-Wad et les Banu Marin allaient aussi 
>- E er sur un autre terrain bien loin du nord marocain 
Uil A Déjà en 653/1255 l'ámir Abu Yahya b. ‘Abd 
| avalit entrepris une expédition vers le sud du 
L. Localité entre Ma Fa 
Personne: de el Tlemcen, Un frère d'Abu Yahya Ya'kub, ami 
Poursuivre le Zayanide, an, avait obtenu de l'émir mérinide qu'il s'abstint dé 
2. Localité entre Taza et le Ril, 





Scanné avec CamScanner 


YACHMURASAN 


Out tömma T. 
reconnu d M al-Wadides, les Mérinides avaient 
et leur émir Abu Ya toute verbale, du souverain de Tunis, 
indépendant kake sa b. ‘Abd al-Hakk se proclama 
645/ 1247 4g ios qu'il se fut emparé de Meknès. En 
Marrakech Kh LIS avons vu, le calife Al-Said était parti de 
Banu Marin i M os puissante armée pour vaincre à la fois 
Meknès © et Banu Abd al-Wad; il parvint à reprendre 
e -~ 8St pourquoi l’émir Abu Yahya ne pouvant résistèr 
— force aussi importante décida, par pure politique, de 
se réconcilier avec l'Almohade, ce gu'accepta Al Said. Mais 
ce que ce dernier n'accepta pas, ce fut de laisser une partie 
de ses troupes attaquer les Zavanides sous le commandement 
des Mérinides. Mais aussitôt A|-Saïd disparu, les Banu Marin 
reprirent leurs hostilités contre les Almohades; Abu Yahya 
attaqua leur armée près de Guercif et la vainquit totalement: 
non seulement le fils et successeur d'Al-Saïd, ‘Abd Allah, 
pent mais tout l'équipage des Almohades tomba entre les 
mains des Mérinides, ét même la milice chrétienne rejoignit 
ces derniers, abandonnant les vaincus. C'était le glas, ou 
presque, de l'autorité des Almohades de Marrakech, et pour 
Yaghm urasan le principal ennemi devenait les Banu Marin 
que ses prédécesseurs avaient d'ailleurs déjà combattus. 

Il v avait donc dans le Maghreb al-Aqca et le Maghreb al- 
Awsat trois pouvoirs qui s'alliaient, Iuttaient les uns contre 
les autres et s'entredéchiraient: les Almohades qui 
continuaient à régner à Marrakech, les Banu Marin dans le 
nord qui étaient parvenus à placer la ville de Fès sous leur 
suprématie, et l'émir ‘abd al-wadide dont l'influence ne 
cessait de s'étendre autour de sa capitale. 

Or il advint que les habitants de Fès, fidèles aux 
Almohades, firent appel au nouveau calife de Marrakech, Al- 
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verain 
les. LE 


Corps d'Al-Saïd fut transporté sur un brancard jusqu'à S 


Toujours par respect de la dignité califale du SOU 


disparu, Yaghmurasam prit en charge ses funérail 


Eubbad, et il fut enterré dans «le cimetière du cheikh Bou 
Medyen» (Medine). 

Le Vainqueur se montra très généreux envers la tà 
du Calife décédé: ses femmes et sa sœur Taazzunt qui 
bien connue, furent conduites par un détachement de che! 
abd al-wadides dans le Dra, territoire qui était toujours e 
pouvoir des Almohades. | 

Ce ne fut que lorsque le sort de la famille d' Al-Sard eut été 
réglé, que Yaghmurasan rentra en grand vainqueur dans 
Tlemcen, qui cette fois n'avait subi aucun pillage et n'avait 
méme pas été occupé par les envahisseurs. Et Tlemcen devint 
totalement indépendant, Abu Zakariya était loin. 


famille 
était 


Lutte contre les Banu Marin 

Les Banu Marin, ou Mérinides, Zénètes comme les Abd 
al-Wadides, qui devaient succéder aux Almohades dans le 
gouvernement du Maroc, étaient apparus dans le Maghreb 
au début du XI siècle (J.-C.): en 1216 ils avalie 
Taza. 

Les sultans de Marrakech se succédaient, e 
Banu Marin s'implantaient dans le nord mar 
que les Zavanides s'étaient résolus à reco 
du calife almohade (av. 1248) les 
reconnaissaient pas. Et entre ‘Abd al- 
les luttes n'avaient pas cessé. 

Sous le règne d'Al-Rachid, les Mérinid 
les Almohades près de Meknès. 


nt occu pé 


t peu à peu les 
ocain. Et tandis 
re onnaitre l'autorité 
Mérinides, eux, ne 
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T ; p 7 ALSaid se porta lui-méme devant Tamzizdikt qu'il invest A = 

nt = "Quatre jours plus tard, par une imprudence incompréhen: “= *: 

"Lv '. gple, le calife partit à l'assaut de la forteresse en tête de ses rH 

E troupes. Des cavaliers *abd-al-wadides qui se trouvaient a; C 
pied de la montagne de Tamzizdikt s'élancerent et Al-Said fut 
blessé mortellement d'un coup de lance par un certain Yusuf 
b. *Abd-al-Mu' min, et un cousin de Yaghmurasan, Ya'kub 
b. Jabar, tua le vizir «Yahya ibn Attuch». Périrent également k 
dans l'armée almohade l'affranchi «Naseh», l'eunuque 7 
«Anber», le commandant de la milice chrétienne «Akhou-l- » 
Comt, ainsi qu'un fxs du calife (safar 646/ mai-juin 1248). "m 
Aussilót connue la mort d' Al-Said, son armée se dispersa et V 
l'ensemble des assiégeants abandonna tout combat. E 
Probablement par respect de la dignité califale, » 

Yaghmurasan qui ne devait guère regretter le décès de celui 
qui était venu l'attaquer, était descendu de cheval et avait = 
accouru auprès du blessé «lui exprimant le plus vif regret du 
sas qui venait d'arriver» 1, Al-Saïd étant mort peu après, M 
A T fit porter la téte du calife défunt à sa mère qui f. 
* tr pe de la soumission de son fils au sultan de E 
v E zn eet Yaghmurasan qui ne portait toujours que si 
gal des di mus min, fut désormais considéré comme i 
purent s'en rs — du Maghreb. Les ‘Abd al-Wadides m 
sbandonna n u camp des Almohades, ceux-ci ayant | A 

4 décédé, on E es, pavillons, etc. Parmi Tes trésors du calife A 

LL Nomméle D. ouvrit le célèbre Coran d Othman, le collier à 

An. ragon (thoban) et nombre d'obiets de valeur. 










OP. cit., éd. ar. p. 118-119, tr. fr, p, 15-1 cei] 
ar, p. 1» i 17, V. IT, p. -]h. i 
am dd Sap p. 18-22 Cet exemplaire du Coran avait été copié . | os à 

nes PV Puis , LD. Alfan lui-même 1 devint possession des Omayades  . e 200 
Mns ler ze vý ohadleu de Ma rrakech. Yaghmurasan le ft acheter surle "20 
wa Mah se tro, =.* avait abouti après la bataille! À l'émoque d' AI-Tanas On. : ESS 
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définitivement, Yaghmurasan s'empressa de «châtier, es 
Et émirs zénètes qui n'avaient nullement le caractère de «ro 
RE | et de s'emparer de leurs territoires. 
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Deuxième occupation de Tlemcen 

par le calife almohade de Marrakech 

Le descendant régnant de “Abd al-Mu'min, Al-Saïd ‘Al b. 
Idris, ne voyait pas sans inquiétude ses vassaux se rendre 
indépendants: Tunis lui échappait, Tlemcen ne le 
reconnaissait plus, quant aux Banu Nlarin, autres Zénétes, ils 
s etaient peu à peu installés dans le nord du Maroc et ne 
cherchaient qu'à battre les Almohades. Et pour comble, ils 
aVaient occupé Meknès en 637/ 1239-40, et avaient proclamé 
la souveraineté des autres Almohades gu'étaient les Hafsides! 

Devant cette triple opposition le calife Al-Saïd en fin 645/ 
avril 1248 rassemb]a une immense armée destinée à ramener 
D aval : vu aux prétentions 
| | = appele aussi bien des tribus arabes 
que des tribus berbères, dont les Masmuda, et il prit la 


direction de Taza. Les 


i premiers qui 58 soumi j | 
contingen ent les Banu Marin qui lui fournirent même un 
“ngent Fort de cet ap | mE 










i Lorsqu'i P pui, le sultan artit vers Tlemcen. 
- | hand apprit l'arrivée de cette ii Yaghmurasan 
E pi. dans la aana a mu fois 5a capitale et alla s'installer 
E! d'Ouida. amzizdikt dans les montagnes au sud 


e là il dénacn. W 
auprès d'Al Said ar pécha son vizir, le légiste «Abdoun» 
AA etabli sur les bords de I'Isly, afin 

"rasan n'était, - - soumission totale. Prudent, 
| ae p Venu en Personne au camp d'Al- 
ire 1- Bea, Sn demandant aussi que le 

~ Prière en son nom 
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A deux premiers: en effet, une fois Abu Zakariya paid s m 








les Zénètes, il était préférable de l'avoir pour ami que pour 
ennemi. Aussi quand Abu Zakariya chercha un possible 
B0OUVerneur pour sa récente conquête parmi les divers caïds 
Ou chefs zénètes ou ses propres officiers, il ne trouva personne 
qui osa remplacer l'émir tlemcénien, tellement celui-ci était 
redouté. 

Ce dernier, probablement au courant de toutes les 
tractations qui avaient lieu dans le camp hafside, proposa 
alors de soutenir Abu Zakariya contre l'Almohade régnant, 
à condition qu'il récupère Tlemcen. Venant d’un homme 
comme l'était Yaghmurasan, cette volte-face peut paraître 
inexplicable, et pourtant c'est cette volte-face qui lui permit 
de rentrer dans sa capitale. Il est vrai que les deux émirs 
poursuivaient le même but, s'affranchir de la tutelle de 
l'Almohade régnant toujours à Marrakech. Un traité fut 
signé entre les deux ex-adversaires qui fut ratifié (sic) par la 
mere de Yaehmurasan, Sot en-Nica, laquelle se rendit au 
camp d'Abu Zakariya. En sus de Tlemcen qu'il récupérait, 
le Zayanide recevait le droit de percevoir diverses redevances 
dans les états hafsides, mais il devai! respecter le titre de 
calife qu'avait pris le Hafside et faire dire la Prière en son nom 
dans toutes ses possessions. De toutes façons Tunis était 
loin, mais Yaghmurasan était honnéle et respecta ses 
engagements de fidélilé envers le calife de l'Itriqiya.! 

Tout ceci n'empécha pas Abu Zakariya de se méfier de 
son no uvel allié et vassal, non encore déclaré officiellement 
souverain de Ilemcen, et pour se garantir d'une possible 
trahison de ce dernier, sur le chemin de retour, se considérant 
comme seul calife almohade - les Hafsides rappelons-le 
2 des Almohades — il octroya de son propre chef la 
in aux emurs des Tujin, des Maghrawa et des 

| ; C qui ne leur réussit guère, tout au moine pour les 


6 TY À——— 
l. Yahya Ibn Khaldoun, op. cil., éd. ar, p. 205, tr. fe. P. l31 etn. 2, 
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alliés, «Abd al-Caoui» et les fils de Mendil: des Banu Soleim 
et des Riah ainsi que des Banu “Amer et des Soueld. 

La jonction de tous ces contingents avec l'armée hafside se 
fit au lieu dit Zaghez, au sud du Tileri. Auparavant le Halside 
s envoyé de Miliana une ambassade chargée de 

nn à Yaghmurasan de faire sa soumission. 

+ ete lutte entre ‘Abd al-Wadides et Ha fsides est curieuse. 
: cs Pus 5roupements voulaient se rendre totalement indé- 
pn - de Almohade régnant toujours à Marrakech, 
n " ï Hafside exigeait que le Zénète de Tlemcen fût son 
: ssal, Naturellement Yaghmurasan renvoya les ambassa- 
eurs tunisiens et se prépara à résister à Abu Zakariya. Dès 
nos akariva. Des 
"s mier se montra devant l'enceinte de Tlemcen (29 
muharram 640/29 juillet 1242), l'ámir za anide opéra 

Sortie miis. dias ^ y e opera une 

ais Gut réintézrer la ville, et ne pouvant empe«c] 
les assaillants d'v péné Mods M 
in Côte (Ba ^ y penetrer, prétéra s'enfuir par la porte de 

-E 1020 al-Acaba) avec ses partisans et sa fam; : 

| t sa fam 

rendre au «désert». ss 

Tlemcen fut mis à sac par l'armée du Hafside, 
et pillages durerent toute une journée. 

Yaghmurasan el sa Suite n'étaient pas allés tres loin: ils 
étaient restés dans les montagnes des Beni Ournid, car ils 
revinrent sur les hauteurs près de Tlemcen où ils attendirent 
l'issue des événements en bloquant toute sortie du camp 
ennemi. 

Il est difficile de comprendre l'attitude des deux émirs, le 
Zayanide et le Hatside. D'ennemis gut semblaient 
urréconaliables, dés le lendemain de l'occupation de Tlemcen 
ils redevinrent alliés. Abu Zakariya aurait voulu mettre un 
homme à lui au gouvernement de Tlemcen dont il vanlait 


et massacres 
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de son règne, Yaghmurasan eut non seulement à lutter contre "M 
les Almohades de Marrakech, mais à combattre ces autres ~ 
Almohades qu'étaient les Hafsides d'Ifrigiya. 
Par deux fois les Almohades obligèrent Yaghmurasan à 
uitter Tlemcen, et la première fois ce fut à cause de 'émir 
hafside Abu Zakariya. Avant sa rupture avec le sultan al- 
Rachid, Yaghmurasan avait reçu de ce dernier, nous l'avons 
vu, un présent considérable (637 h./1239-40)1: l'Almohade E 
en effet avait besoin de l'appui du Tlemcénien devant E 
l'influence grandissante au Maghreb d'un autre groupement d 
zénète, les Banu Marin, entente qui provoqua la jalousie de ed 
l'Ifrigiyen. 
Par ailleurs diverses tribus zénètes étaient également 
jalouses de l'importance que prenaient les ‘Abd al-Wadides : 
lutter contre Yaghmurasan en s’alliant à son ennemi de 
l'est leur parut le meilleur moyen de se débarrasser d'un 
nouveau Souverain qui risquait de dominer tous les 
Zénètes. Et c'est ainsi que les caids "Abd al-Caoui b. al- 
"Abbas, cheikh des Toujin, et «les fils de Mendil» b. 
Mohammed, émir des Maghrawa, allèrent trouver Abu 
m demanděrent de se rendre au Maghreb afin 
- e: h wo de Tlemcen = Ces personnages 
dhata afside que toutes les tribus zénatiennes se 
== ses ordres. 
u » m pas plus pour décider Abu Zakariya à prendre 
remplace i l'ouest, d'autant plus qu'il convoitait de 
Wina cim dans la suprématie des deux 
plus des forces eS qu il réunit étaient considérables: en 
des fraction, : sides, il fit appel a plusieurs tribus arabes, mone 
e Zoghba qu'étaient allés chercher ses récents c 


Lira | 

Te A Tanassy, ce serait Abu Zakariya le Hafside qui avait envoyé au sultan 
eme ani dont EP serait emparé Yaghunurasan - d'où l'attaque du 
ki 7 dernier (op, cit. éd. ar, p. 116 et tr fr, p. 12), 
Lena ^. UP. CH, EL LEE, p. 342 et suiv. 
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i T En Yaghmurasan et les Almohades 
o Yaghmurasan devait-il rester vassal de V Almohada od 


pouvait-il prendre son indépendance totale? En 733/ 1236 
le Zayanide n'avait pas rompu avec le souverain almohade 
al-Rachid b. Idris al-Ma'mun. Dans les débuts de son 
gouvernement Yaghmurasan se montre fidèle allié du sultan 
de Marrakech et al-Rachid lui fit parvenir un «diplôme» qui 
le confirmait comme émir de Tlemcen !. Ce n'est qu'en 
637 /1240 qu'éclata un différent entre les deux hommes qui 
entraina lindépendance du Zayanide par rapport à 
l'Almohade. À cette date en effet Yaghmurasan avait 
commencé à se considérer comme un véritable souverain. AI- 
Rachid lui avait envoyé un superbe présent et fait savoir 
qu'il devait continuer dans la priere publique du vendredi 
à nommer l'Almohade qui s'était proclamé calife, comme 
mi. M alons, Yaghmurasan qui se disait «émir 
manon le. LE ees ce fut la rupture. Le sultan 
| x ans aprés, sans avoir pu entamer 
une lutte ouverte contre Yaghmurasan. Ce rôle échut à son 

frére al-Sa'id b. Idris al-Ma'mun qui régna d : 3 
646/1248 in q gna de 640/1241 à 
Certains auteurs co 
ná a Yaghmu 

u calife ‘Ali qr i 
Vaghmurasss mas m rattacherait aux Koreïclutes. 
comme un Zénète, coti tous na rem conside 
ue comme un Berbère authentique ides cr 
empire alm " Pin a 

^Aimohade, Abu Zabaa m mental à se disloquer: déjà un 
E... Hintati s'était Pratiguement à | al-Wahid b. Abu Hafs al- 
D. PU éloigné de Marrakech que T indépendant à Tunis, site 
isie des mcen: c'étaitle début de 


AM a |» Halsides E 
SET EB. es. Etau commencement 
"i HT un n, H ist: des j 2 i 
sAr s rběres, t OL p.33. 


mme Tanassy donnent une ori gine 
rasan en le faisant descendre d'un des 
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Yaghmurasan 


Le nouvel émir des Banu Zayan avait été reconnu comme 
chef de l'ensemble des tribus ‘abd al-wadides. Yaghmurasan 
était né en 603/1206-7 ou 605/ 1208-9. II était le fils de Zian 
ou Zayan b. Thabet, cheikh des Banu Muhammad b. Zegdan, 
qui avait été tué par un membre des Banu Gommi, Kendouz, 
lequel à son tour périt de la main d'un parent du défunt, 
«Jaber» b. Yusuf. La mere de Yaghmurasan qui s'appelait Sot 
en-Nica (le fléau des femmes), jouissait d'une grande autorité 

dans sa famille. 

À Zian b. Thabet avait succédé son fils Abu ‘Ozza Zegdan. 

Après la mort de ce dernier, ce fut son frère Yaghmurasan b. 
Zian qui lui succéda dans le commandement de la tribu des 
‘Abd al-Wadides (24 du-l-qada 633/30 juillet 1236, v. supra.). 
Mais ce n'est que quatre ans plus tard, le 7 jumada II 637/4 
janvier 1240, qu'il fut réellement désigné comme «souverain: 
de tous les Banu ‘Abd al-Wadides, dont les Banu Zayan. Les 
historiens ne sont pas d'accord sur la date exacte de l'accession 
au pouvoir de Yaghmurasan. Al-Tanas donne T 
h./ 1239-10; pour Yahya b. Khaldoun čest děs Sro 
d'Abu 'Ozza Zagdan que Yaghmurasan prit le pouvoir absolu. 
» agissait-il vraiment d'un pouvoir absolu? Il ne faut pas 
oublier que l'autorité almohade à cette époque s'étendait non 
seulement sur le Maghreb al-Aqga mais aussi sur une partie 
du Maghreb al-Awsat, autorité souvent théorique. ! 


——————— 
I. Yahya [bn Khaldoun, Histoire des Beni “Abul 
| istoire des vl-Wad, éd. ar. Alger, 1400-1980, p, 
ze vs " Bel, Alger, I9, p. H7; Muhammad b. *Abd Allah Al-Tanassy, Hisloir 
"STE daryan, rois de Tlemcen, éd. ar, Mahmud Bu "lyad, Alger, 1985, p. 111 et 
sulv., tr. fr. Abbé Bargès, Paris, 1352, p. 6. | m 
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forcé de Othman b. Yusuf, un sien cousin, «Zegdan nh 
Zian [bn Thabet», connu sous le nom de «Abu Ezza” prit is 
Commandement de Tlemcen. Il parvint à réunir SOUS son 
autorité la plus grande partie des tribus zénětes. Toutes e^ 
branches des Banu ‘Abd ai-Wad le soutinrent, et il n'eut de 
sérieuses difficultés qu'avec les Banu Mutahher, les Banu 
'Ali et les Banu Rachid b. Muhammad. Il décéda en 633 
h./ 1235-6; il n'avait pas exercé son commandement plus 
longtemps que ses prédécesseurs!. | 

ll avait cependant inauguré la dynastie des Banu Zayan, 
dont son successeur, en la personne de son frere 
Yaghmurasan (Yaghmoracen) b. Zian, peut étre considéré 
comme le fondateur. 


1. Muhammad ben Abd Allah al-Tanassy, Histoire des Bari Zy yan, wis ds 


(Timsan), éd. ar. Mahmud Bu Iyad. Alger 1985, p. I5 et suiv. ; trad fe Abha ^ 
Histoire des Bent Zayan, rois de Tlemcen, Paris, 1852, pp. 6-10. Abbé Ba 


hui iz 


i m 
m 
LAT ZN Gi 


Scanné avec CamScanner 


ie cmo OR E | uo = pěší ee I jm 2 omo m i 


dini ab n 





= : + a ps Ue ua ë e M als TAF." 
- " 5 i = -Eri a 2 " d = w T. LE || 
C ud P E. pti PELA S 
MR ir: UR —— x a acria E m * K 


L*- MI Bus Lies E a | r 4 







NE 
r i $ : i 

bia E 7 
= m iT Fr 





auteur. En effet, les cheikhs détenus tr 
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| son nglan te- 
o enat en la personne du capitaine de la garnison! = 

almoravide laissée dans Tlemcen, Ibrahim b. Ismail b. Allan. * 2 
Celui-ci n'obtenant pas leur libération tua Ibn Habbun, se =E 
cit d'Abu Saïd et répudia l'autorité du sultan almohade. 3 
ms s, Ibn Allan voulu à son tour se ^ 


Fort de cet apparent succe 
défaire en les assassinant d 
redoutait l'influence. aun 
Cette révolte almoravide fut par ce Mm "t A 
capitaine Ibn Allan à l'origine de la Lame je kawa 
Wai | urent pas les cheikhs abdalWa q 
Wadides: ce ne furent pas ie Pe dado 
"irent ainés, mais [brahim b. Allan l'Almorav! ! 
rent assassinés, mais Ibrahim l E 
nd ! n des cheikhs susdits, Jaber b. Yusuf: il avait 
méme par un des | «inm la 


EES | citôt il pro 
= ! rahison, et aussitót il p 

té averti de la trahison, | m : 
: ta mká Au enrltan almohade, ce qui entraina l 


es cheikhs abdalwadides dont il 
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dévoués. 

Tout comme leurs ennemis les Tujin, les Banu “Abg 4j. 
Wad étaient donc passés du côté des vainqueurs. Et Pour se 
les attacher plus sûrement les Almohades concéděrent 4 
leurs nouveaux alliés, ou plutót vassaux, les plaines dy 
Maghreb central naguère possessions des Banu [lumi et 
des Banu Wamannu. Le territoire dont jouissaient désormais 
les Banu ‘Abd al-Wad et où ils vivaient en nomades 
s étendait d'al-Batha! jusqu'à la Muluya, depuis la mer 
jusqu'au désert. 

Quant à la ville de Tlemcen, elle avait été placée sous Je 
gouvernement direct de princes de la famille de ‘Abd al- 
Mu'min, qui y possédaient une résidence. Le petit-fils de ce 
demier, Abu Amran Musa, qui avait été nommé au poste de 

gouverneur par son père en 556 h./1161, agrandit la cité, y 
édifia de npmbreux monuments et l'entniura d'iim remnart2 
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Les Banu ‘Abd al-Wad 
ou 
Zayanides 


Nonobstant l'occupation de la région de Tlemcen pure 
Almoravides berbères sanhaja, puis par celle des Almoha ps 
autres Berběres en grande partie Masmuda, le fond de la 
Population était demeuré zénète. 

Avant l'arrivée des Almoravides, c'est-à-dire avant 
472/1079 les úmirs de Tlemcen (Agadir-Tlemcen plus 
exactement) étaient, nous l'avons vu, des membres des Banu 
Ya'la, famille zéněte maghrawienne. En ce Xl" siecle (J--C.) 
le gouverneur de Tlemcen, un descendant de Ya la, appelé 
Bakhti, avait rassemblé sous son autorité diverses tribus 
dont les Maghrawa, les Banu Ifren, les Tujin, et notamment 
les Banu *Abd al-Wad et méme les Banu Marin, toutes tribus 
zénétes du Maghreb. central. Relever d'un même 
commandement n'empéchait nullement toutes ces tribus 
de guerroyer entr'elles: aux Banu ‘Abd al-Wadi, ou 
Zayanides, s'opposaient surtout les Banu Marin. 

A l'époque où les Almohades se rendaient peu à peu 
maitres des deux Maghreb, les Banu ‘Abd al-Wad avaient 

our émir un certain «Youcol ibn Tetka». Lorsgue les 
nouveaux cont uérants eurent envahi la région de Tlemcen, 
pour réprimer l'opposition des Zénetes, en particulier celle 
des Banu * Abd al-Wad, l'Almohade "Abd al-Mu min envoya 
contre eux, le cheikh Abu Hafs. Toute résistance devenant 
inutile, les Zayanides jugèrent préférable de se soumettre, et 





heh U. 4C.) es Banu "Abd al-Wad numadisaient dans le Zab et l Aurès, 
Le chassés par les Banu Hilal, les Banu "Abd al-Wad du Zab a'installent 

aranais [v. Jean Léon l' Africain, Descrgetim de l'Afrique, ed. A. Epaulaud, 
le sud L [I p- 323 el suiv.). 
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Almohades, d'abord Tagrart, puis Agadir-Tlemcen (saf e 






rabi 1540/ aoüt 1145). La puissance almoravide au Mach LUE < 
et en Andalousie, était sur le déclin. | ghreb, ^M 





‘Abd al-Mumin demeura sept mois dans Tagrart, et en 
remit le gouvernement à Sulayman b. Mohammed b. 
Wanudin al-Hintati. Comme l'avait fait Angmar, l'ancien 
gouverneur de Tlemcen, l'amiral almoravide, Abu-l-Hasan. 
‘Al b. ‘Tsa al-Maymun qui avait gagné Cadix avec sa flotte, 
fit acte de soumission à l’Almohade ‘Abd al-Mumin. Plus rien 
ne subsistait de la puissance almoravide dans le nord du 
Maghreb. Deux ans plus tard, le Maghreb-Maroc tout entier 
était au pouvoir des nouveaux conquérants; ils avaient pris M 
la place des Almoravides. | E | j^ 
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du Maghreb, et un corps de troupes marcha sur Tlemcen 
commandé par Yusuf b. Wanudin et bn Yaghmor Après 
avoir traversé les Banu Snassen et pris la direction de 
Tlemcen, ces derniers en rencontrèrent le BOUVerneur 
almoravide Mohammed b. Yahya b. Fannu. Un Combat eut 
lieu dans lequel Ibn Fannu fut tué. La déroute des 
Almoravides fut complète, et l'Almoravide Tachfin b. "AH 
dul nommer un nouveau gouverneur de la ville en la 
personne de Abu Bakr b. Mazdali. 
A l'ouest de Tlemcen s'étaient établies deux fractions de 
tribus zénètes : les Banu ‘Abd al-Wad et les Banu [lumi qui 
s'ils furent tout d'abord défaits par l'armée almohade. 
t rapidement le dessus. Au milieu de l'année 538- | 
| = ot Tachfin l'Almoravi de, avec son lieutenant Reverter | 
q E une milice chrétienne, voulut attaquer les | 
Almoha 85: une fois encore les Almohad fur aa rs | 
Kevert T 4u€5 urent victorieux, 
er avalt perdu la v d : l 
r : d Vie dans [a bataille. | 
es Hammadides de l'est, autres Sanha: a. à | 
leur tour les nouveaux co 7 veraja, attaquèrent à 
almoravide, ils furent tot. nquerants; comme l'armée | 
Peu à peu le Alm in "Pals 
F | | S AITO a | i i 
ètes, ennemis ad e ent den — chez les 
mettre le siège devant Tlemasan "dia Et ils finirent par 
: | meen. Tachfin b. ‘Ali "Almoravide 
až sSa td k NE 
duoique bloqué Tent de reconstituer une armée, | 
établir un came “© Parvint à s'échapper et à : 
sa avides passèrentan A alheureusement deux chefs 
BOuvernenr 4. Aux Almoh, | 
Chefs E eur da Tlemcen Abu H ades, dont Angmar, le 
l'émir ala dS, fit incendie. Op. UTAT Inti, l'un des | 
tombant q" Wih Tachfin tenta de. egalement assiége; 
massacrés, u “aise; tous les déf I mm et se tua en 
AUSS{ une AUX habita -nseurs d'Oran furent 
sortie; sar nts de Tlemce IS ar 
” “ang résujta; haut N, Us tentèrent 
| a Ville fut prise par les 
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Tagrart qui n'était lors de sa construction qu'un bastion et 
aval servi de camp aux assiégeants en 1081, devint bientót 
une nouvelle ville entourée de remparts, à cóté de l'ancienne 
Agadir, laquelle restait distincte de Tagrart. Dans cette 
dernière cité, Yusuf b. Tachfin fit édifier un palais pour le 
gouverneur ainsi qu'une grande mosquée. Du premier il ne 
reste rien, mais la mosquée almoravide a subsisté. C'est vers 
474-5/1082 que l'émir Yusuf la fit construire avant ceiles 
d'Alger et de Nédromat. Elle ne devait être terminée qu'aux 
environs de 633-4/1236 par le maître de Tlemcen d'alors, 
Yaghmurasan b. Zian ou Zayan. | 

Yusuf b. Tachfin mourut le 3 muharram 500 /4 septembre 
1106; lui succéda comme émir des Almoravides son fils “Ali 
qui poursuivit la politique d'expansion paternelle, 
notamment en Al-Andalus; il devait décéder le 3 rajab 537/22 
janvier 1143; il laissait à son fils Tachfin b. Ali un empire 
apparemment puissant, apparemment seulement La fin de 
la dynastie s'annongait. 

Aux conquérants almoravides avaient succédé d'autres 
envahisseurs tout aussi berbères, mais d'un autre groupe, les 
Masmuda, parmi lesquels se forma un mouvement 
réformiste, les Almohades, fondé par l'imam Mohammed b. 
Tumart, dit al-Mahdi. Puis de religieux, le mouvement 
réformiste devint politique, tout d'abord contre les 
Almoravides. En 524/1130 les Almoravides de ‘Ali b. Yusuf 
avaient repoussé une attaque almohade contre Marrakech, 
leur capitale. Et en 524/1130, date du décès d'Ibn Tumart, 
avait succédé à ce dernier ‘Abd al-Mumin, qui était surtout 
un chef de guerre, et qui devait prendre le titre de Calife. 

Vers le début de 1143, les Almohades dont le nombre 
augmentait sans cesse, lancèrent une offensive dans le nord 


ře n a 
.d. Sur ces deux mos 


aut A uées almoravides, ' Kar & (7 CR au 
L'Architecture musuhnane à ! es, se reporter à Georges Marcais, 


d'Occident, Paris, 1954, pp. 191-192. 
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place l'événement en 473 / 1080-81, c'est Yusuf lui-méme qui 
s'était emparé de Tlemcen et avait non seulement tué toute 
la garnison composée de Maghrawa, mais également 
exterminé al-“Abbas avec tous les membres de la famille des 
Banu Ya'la, Puis Yusuf étendit ses conquétes jusqu'à Alger. 
. Pourquoi cet acharnement à posséder Tlemcen? Romains, 
Zénètes, Sanhaja n'ont cessé d'envahir la région pour la 
69Uuverner Puis Tlemcen devint un point clef entre le Maroc 
Oriental et le royaume hammadide!1: S'y croisaient un axe est- 
€ "o les deux Maghrebs, et l'axe nord-sud qui s'ouvrait 
UT les territoires sahariens. L'arrivée des Almoravides fut 
une date décisive dans l'histoire de Tlemcen: au nord de 
l ancenne citadelle d' Agadir-Tlemcen, le nouveati souverain 
sanhaji Yusuf b. Tachfin, fit édifier un poblado ? qu'il appela 
Tagrart, lagraret (station, en berbère), où il etats! : 
garnison dont le gouverneur était un missoufi le, Mohamm d 
b.Tinamar, ou Tinagmar?; Tagrart était destiné à étr ii 
sawe sanhajien en terre zéněte. A Mohammed b | Tinama: 
succéda | arneur de Tlemcen so Fm 
oo — gouverneur de Tlemcen son frère Tachfin b 
C'est sous son gouvernement que Tlemcer | 
en 496 h./ 1102-3 par le Fersen i -Mansur o rupée 
d'al-Qal'a des Banu Hammad et de Bougie, et si Ja vil „a 
fut pas entièrement saccagée, ce fut grâce à l'épouse de 
Tachfin b. Tinamar, Haoua, gui supplia le Vaingueur de 
respecter ses frères de race, car les Hammadides étaient 
aussi des Sanhaja ; al-Mansur fit arrêter les représailles et 
reprit le chemin d'al-Qala. 





d | adite s'é j la partie arientale-nord de l'Algérie 
1. Le royaume hammadite s'étendait sur la partie orient d de l'Algec 
actuelle. Il avait été fondé par Hammad qui s'était séparé de son neveu le Ziride 
Badis (404-5/ 1014]. ; | i 

2, Textuellement village; ici plutôt petite agglomération. 


3. ]. Bosch Vila, op. cit., p. 125. 
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YAGHMURASAN 


M aghrawa, les Banu [fren, les Banu "Abd al-Wad, les Tujin 
st les Banu Marin, gouvernérent Tlemcen jusqu'en 
173h./ 1080. Au milieu du XI» siecle, on vit apparaitre d'autres 
Sanhaja venus du Sahara et de Mauritanie: les Murabitun 
ou Almoravides qui s'emparaient peu à peu du Maghreb al- 
Agga. Sur la date de la prise de Tlemcen par ces envahisseurs, 
les historiens ne sont pas d'accord. D'après Ibn Idharil ce 
serait Yusuf b. Tachfin, leur chef, qui avait organisé une 
puissante armée destinée à l'occupation de l'Oranie et de la 
région tlemcénienne sous les ordres de son cousin Mazdali 
b. Tilikkan. Cette troupe quitta Marrakech au début de 
muharram 468 (vers le 16 août 1075) et parvint devant la ville 
de Tlemcen à la £in de safar / milieu d'octobre. L'érnir de la 
cité, al-Abbas b. Yahya al-Zanati aprés avoir pris 
connaissance d'un message de Yusuf b. Tachfin, sortit de 
Tlemcen et accepta de se rendre sans combattre. Mardali 
t gans "Pins mais destitua l'émir de sa charge et 

5 r son propre fils Abu Bakr Yahya. Puis, 


emmenant avec lui l'émir al-Abbas, il reprit la route de 


Marr akech, l'ex-émir ayant reçu la promesse de pouvoi 
renis dans la région tlemcénienne. E 
A icm n Abi Zar? cette occupation de Tlemcen par les 
80. Mazdali han lieu quatre ans plus tard, en 472 h. / 1079- 
détruite et amem emparé de la ville par la force, l'aurait 
executé le fils de l'émir. Pour Ibn Khaldun? qui 


, i [bi Idhar. | 

1901 ari, Al-Bayany -Maghrib, éd ar Dozy, Leyde 1848, tr fr. Fagnan Alger 
a uz M. REG | lr 

kain [bn Abi À i on 

PP. 93-04 Zur, Razr al- Dirtas, d'à 
3 [bri jc | 

tempo an, Histoire des Berhères etdes 

Weneh pon 4. *. Baron de Slane, 4 t, Paris 

de Siana, ne Ins noms arabes et berbère 


près V. Lagardère, Les Almornvides, Pariu, 1989, 


dynasties musulmanes de l'Afrique 
1969. Voir L. III, p, 272. Dans la 


ro à PLATS ul oa 
Grën 1 UE. [nig li rêta TÉférOnS sOu vert à cet ouvrage, nous n'en donne 
nade, Bog pos. erenCPS, Se D E n donnerons 


(ned reporter à Jacinto Bosch Vila, Los Almoravides, 


P8) p. 124-125. 
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ne demeure aucun vestige (790 J.-C.) La cité devint 
siège d'un gouvernement Provincial dép 
Capitale récente des Idrissi 
important. 


À la fin du Xe siècle un autre groupement berbère, [es 
Sanhaja, fit son apparition dans le Maghreb central. Le 
royaume marocain des [drissides s'était scindé en diverses 
Principautés, et à leur suzeraineté sur les populations de 
l'ouest algérien, se substitua celle de la dynastie chiite des 
Fatimides venus de l'est. Apres avoir soumis l'Ifriqiya, ces 
derniers étaient parvenus à dominer presque tout le Maghreb 
Jusqu'à Fès. Et ce furent eux qui remirent au Sanhaji, de la 
tribu des Telkata, Bologuin b. Ziri b. Menab, le gouvernement 
de l'Itrigiva et du Maghreb (363 h./973). Tahert dont les 
habitants s'étaient révoltés contre cette domination étrangère 
fut détruite!. Poursuivant sa marche vers l'ouest, Bologuin 
attaqua Tlemcen toujours occupée par des Zénètes : ceux-ci 
s étant rendus au conquérant, furent emmenés à Ashir 
(Titeri). 

Mais cette occupation sanhajienne ne dura guère, car en 
393/1002, al-Moizz, un fils de Ziri b. Atia, des Banu Khazer 
autres Zénètes, devenu à son tour souverain du Maghreb, 
enleva aux Sanhaja la ville et la province de Tlemcen, puis 
il établit gouverneur de la ville un sien parent, Ya'la b. 
Mohammed. Les descendants de ce dernier, les Banu Ya'la, 
devinrent donc les émirs de Tlemcen. 

Tlemcen, ou plutôt Agadir-Tlemcen, commencait A avoir 
un rôle de capitale, et elle fut rapidement convoitée par les 
diverses populations qui ne cessaient de guerroyer entr'elles 
dans cette partie du Maghreb. Les Banu Ya'la dont l'autorité 
était reconnue par certaines familles zénètes comme les 


: alors ]e 
endant de Fès, La 
des, ainsi qu'un centre religieux 





L. Taher avait été occupée par le missionnaire chiite Abu "Abd Allah en 61 
aprés avair été [a capitale des imam ibadites (144/761). 
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Dans l'ouest algérien, à l'est de l'oued Tatna, les monts 
de Tlemcen constituent un massif montagneux qui culmine 
a1 842 mètres vers le sud et à 1 206 mètres au nord. Les 
Chaînes parallèles qui le forment sont orientées sud-ouest 
nord-est. Tout le massif est parcouru de sources et de caurs 
d'eau, ce qui rend les régions avoisinantes très fertiles. 

Dès l'antiquité des sites urbains, jouissant d’un climat 
tempéré, ont pu s’y fonder. Et sur un éperon rocheux sis 
dans sa partie septentrionale, au pied duquel coulait l'oued 
Metchcana, les Romains avaient édifié une petite cité du 
nom de Pomaria, «la ville des beaux jardins», qui était un 
poste militaire aux frontières de la Maurétanie Césarienne 
(lec s. apres J.-C... 

De cette Pomaria, il ne subsiste que des vestiges; il faut 
attendre l'arrivée de l'Islam pour que ce site soit connu sous 
les vocables d'Agadir et de Tlemcen (VIF s. après J.-C). 

Dans tout le pays vivaient des Berbères-Zénètes, et une 

rincipauté kharijite-sofrite!, commandée par un certain 
Abu Kurra, des Banu Itren, existait au VIlle siècle (J.-C) 
dans cet Agadir-Tlemcen. À la fin du siècle le sunnisme 
ayant prévalu dans — — le souverain marocain 
voisin, ldris le, s'étant allié à la tribu zénète des Maghrawa, 
parvint à y faire nues - = Et dans la susdite 
Agadir-Tlemcen 1 it ediler une tort belle mosquée, dont il 

CA n ma 06 OR mauve 


| jjite à parti : | +.) ce omayade ils sont 
khan us dans tout le monde islamique; ils sont signalés au Maghreb děs 112735. 


PR jana ils s'emparerent de Sijilmassa. 


a m = ň u bu "sal 
Be i &i - à JŠ i u i 


Scanné avec CamScanner 








CHANTAL D£ LA VÉRONNE 


Banu Zayan, qui, malgré une série de défaites dues 3 
Zénètes de l’ouest qu'étaient les Mérinides, parvint ' e E is 
| indépendance de son royaume, bien qu'il neu“ d | 
officiellement pris le titre de souverain, celui ne U 


muslimin» lui suffisant!. 


Le personnage est complexe. S'il a eu des relations avec - 
Andalus, il n'essaya jamais d'y débarquer contrairement 
son ennemi, l'émir mérinide. Il ne fut jamais l'adversaire 
des Ibérigues, qu'ils fussent chrétiens ou musulmans. 

ll était avant tout un souverain algéro-maghrébin, et son 
régne qui dura quarante-quatre années lui a perrnis d'asseoir 
les bases d’un royaume berbère qui ne disparut qu'à l'arrivée 
des Turco-Ottomans en Algérie. C'est grâce à ce presque 
demi-siècle de pouvoir continu que Yaghmurasan put faire 
œuvre durable. II était un homme de guerre, un 
administrateur, un ami des arts et un grand croyant. Son 
regne fut un chapitre important de l'histoire de l'Algérie. 


1. Dans les citations provenant de textes de divers auteurs, noue 
Vorthogra phe utilisée par ces derriers dans les toponymes les ia eec nserué 


Lil 
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Ayant beaucoup étudié l'histoire de l'empire chérifien, et " 
tout en continuant dans cette voie, j'ai été amenée à 5 
m intéresser aux relations entre le Maroc et le royaume de 
llemcen. 

Cette partie occidentale de l'Algérie et le Maroc ont été 
gouvernés du XI au XIII* siecle à plusieurs reprises par les 
mêmes souverains, qu'il s'agisse des Sanhaja-Almoravides 
ou des Almohades-Masmuda. Ces derniers avaient valncu 
les Almoravides, et eux-mêmes après des chevauchées qui 
les conduisirent jusqu'en Tunisie, furent à leur tour éliminés 

par d’autres groupements, berbères comme eux d'ailleurs, 
les Zénětes. Et aussi bien au Maroc que dans Ja région 
Hemcénienne, ce furent ces Zénètes qui prirent le pouvoir. 
À partir koa les Banu Marin s'installent à Fès, et 
Jes Banu * al-Wad occuper i devie ik 
de Tlemcen. PSS SRE ER bons 
La vie culturelle à Tlemcen fut comparable à celle qui 
exista à Fès: savants, juristes, poètes et architectes de talent 
furent nombreux dans les deux villes. 
Si les Banu Marin ont doté Fès de monuments 
remarquables, les Banu "Abd al-Wad n'en ont pas moins 
ap; édifié à Tlemcen, et on en doit une grande partie au fondateur 

E. de la dynastie, qui gouverna la susdite cité pendant plus 

de trois siècles, Abu Zakariya Yaghmurasan b. Zeiyan ou 








Zāyan. PELA ang ; 
Tout en maintenant une apparente dépendance envers les A! perat 


Almohades, ce fut cet Abd al-Wadide, de la branche des 
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Yaghmurasan = 
PREMIER SOUVERAIN DE LA DYNASTIE BERBÈRE 
1 DES ABD-AL-WADIDES 
1 DE 
Tlemcen | 
| 633/1236-681 / 1283 
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